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PHARMACIE FRANGAISE,
Coin de Cabot ot Moody Bts.

parfuma, cigares, ote.   
 

LE NATIONA
“ Parare Domino Plebem Perfectam ”

 

  

 

 

 

BEN, LENTHIER, Dir.-Prep. Journal Quotidien.

 

 

"Gardner's Music Store
Cordespour tout Instrument.

En acier, les meilleures Seo.
VIOLON En nerfs, les meilleures 356.

En'soie, les meilleures 20e.

En acier, les meilleures 5c.
BANJO En nerf,les meilleures 8c.

GUITARE En acier, lesmeilleures}15c,
MANDOLINE En acier, les meilleures 5c.

Cordes en Acier au Rouleau 10c.

 

Le fameux piano H. F. Miller est en vente chez nous, nous eu avons un
grand assortimeut, aussi des pianos droits.
ville.

90 RUE M

Rien de plus beau dans la

EREFERIIMACIS
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Qui connaît mieux les maladies des fon
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

BAUME VEGETAL
Pour toutes les

Maladies + des » Femmes.
D guérit infailliblement les Prolapsus Uterl où

rhute de la Matrice et toutes les faiblesses 0
rangements des organes génitaux, tels que la

ÿ corrhée ou pertes b
gulières ou douloureuses, et les Inflammations de
la Matricz, eto.

dé

anches, les Menatruationsirrée

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GÉNITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
Fèdes mis jusqu'à aujourd’hui sur le marché. Dans les maladies des
mins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

1] est agréable au goût, actif et d'un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement,

CEST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUME VE-
GETAL de Mur AMANDA WiLson est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes, Prix;
$r.co la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: LE Tratre pes
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvéla vie à pl
vêtre. Correspondance gratuite.
suit :

Mrs, Amanda Wilson,

usieurs et peut aussi aauver la
Adressez en confidence comme

Lewiston, Me, U.S. A.
  
   

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.
 

Je ne m’occupe d’aucun autre commerce,
ee qui vuus 8ssure une prompte attention de
ma part, et entidre satisfaction de mon ouvra-
ge, en ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
l’Arsociation des Entrepreneurs de Pompes
Funèbres de Ja Nouvelle-Angrleterre, dont je
suis seul membre Canadien iei à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Aureste mes prix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fournir
dea Pompes Fundhres de prewidre classe
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Durant la nuit À ma résidence, en face du
Treshytdre, mairon antrefois occupés par les
Revde Parcs Oblats, rues Austin et Merri-
mac

Entered at the Lowell Post Office as second
class matter,

IT

 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sont en vente aux endroits suivante a
Lowell:

La Pharmacie Française, coindes rues Mno-
dy et Cabot.

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot.
A. Lucas, 158 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin der rues Aiken etHall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sta,
 

AGENTS DU * NATIONAL”
Joseph F.Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.
 

 

A TRAVERS LA VILLE

—La salle Mechanic est A subir d'impor-
tantos améliorations, Elle est toute pein.
turCe et décorée à neuf,et l'on doit y poser
la lumière Glectrique.

—M. F. J. Clark, agent des billets à la
gare de la rue Central, remplace temporai-
rement fea M. Philips, jusqu’à ce qu’un sue-
cesseur lui soit officiellement nommé,

—La salle de lecture publique, à l'encoi-
gnure des rues John et Tee, est assez bien
fréquentée ces jours-ci.

— Aucun des trois candidals au poste
d’inspecteur sanitaire n'a réussie dans le
récent examen qu’ils ont subi, Pourtant,
s'il faut en croire certains confrères de cette
ville, les questions n'étaient pas des plus
difficiles, Ce sers à recommencer.

—Notre confrère, lo Citizen, suggère la
nomination d'un inspecteur sanitaire ca-
nadien. L'idée est bonne,

 

 

Bonne Nouvelle!        

Bonne Nouvelle !
M. H. C. GIRARD vient d'ou-

vrir un nouveau magasin de fer-
ronneries, quincailleries de tous
les genres désirables.

L’assortiment de coutellerie,
outils, articles plaqués, peintures,
huiles, glaces, est de première
classe.
Ce que l’on peut choisir de

mieux se trouve dans cette mai-
son.
SPEcIALITEs, — Effillage des

scies ou autres outils, clefs ajus-
tées pour serrures. En général
toutes réparations faites à bas prix
et avec promptitude.

H. C. GIRARD,
264 Rue Merrimack,

LOWELL, . . . Mass.

en cette ville, Vetus d'habits religieux,iis
demandentla charité au profit d’une bonne

œuvre et empochentl'argent. ‘
Que chacun se tienne sur ses gardes!

—Onest à construire un moulin à vent à
l'extremité nord du boulevard ; on s’en ser-
vira pour fournir’ l’eau nécessaire à l’en-
tretion de cette voie publique.

—Frank Rudderham, pitcher du défunt
club de Lowell, est entré avee les Brock-

tons,

—Onfait de grands éloges du nouveau
bureau de billets à la gare du B. & M,
Toutes les améliorations modernes y ont
été faites.

—M. Andrews & creusé six puits arté-
siens sur le boulevard et croit qu'ils seront
prêts à fonctionner demain.

—Le comité des terrains et bâtisses
vient d'accorder deux contrats, D. H.
Wilson a obtenu celui du chauffage de
l'école de Ja rue Tenth pour $609; James

A. Ready fournira la chaudière neuve à
l’école Filliot pour $220,

—Le surintendant des terrains et bâtisses
a été autorisé à solliciter des soumissions
pourfournir une chaudière à la ferme de la
cité.

—La fameuse Annie Rooney, de cette

ville, qui avait intenté à Stephen P. Wiley
une action au montant de $10,000 pour
rupture de promesse de mariage, & aban-
donné ses procédures légales. Elle à admis

que ‘’ Annie Rooney ” n'était pas son nom
véritable, mais seulement un nom d'em-

prunt. Cest une affaire des plus ridicule,

—M. Constantine O’Donnell, de la maison
O‘Donnell & Gilbride, est parti hier pour
New York où il doit assister à l’exposition
nationale de meubles. De là, il se rendra

à Grand Rapids, Mich. M. Michael Kelley,
surintendant du département de meubles,

l'accompagne.

—Un cheval, attelé à une voiture légère,
& pris le mo s aux dents, hier, sur la rue

Thorndike, L'animal à été arrêté sur la
rue Gorham. Il n'y a aucun résultat grave
à enregistrer.

—Mme Labelle n présidé à l'orgue à
l'église de l'Imaculée Conception, dimanche,

en l'absence de Mme Haggertyqui est allée --On nous informe que deux imposteurs,

un homme etune femme, sont actuellement
assister A la convention de New London,
Conn,

 

—La convention annuelle de la section

Massachusetts de l'American Federation of
Lebor s'est terminée, hier soir. La pro-
chaine convention sura lieu à Boston, le 2

août 1893.

—L'association des Anciens Résideuts de

vette ville a tenue son assemblée trimes-
trielle régulière, hier soir, dans la salle
Mechanics.

—La maison de M. R. McDonnell, North

Belierica, à été détruite par le feu, hier

soir. Les dommages sont évalués à $1,000

et les pertes sont couvertes par les assuran-

ces,

—M, et Mme Wilfrid Lachapelle sont

revenus enchantés d’une agréable prome-

nade passée au Canada .

—Ce soir auront lieu les assemblées ré-
gulières de la société 8t Jean-Baptiste et

de l'Union St Joseph.

—Les selecimen de Methuen ont accordé

à la Lowell, Lawrence & Haverhill Street

Railway Co., toutle terrain nécessaire pour

la construction de cette partie de la voie

qui pasrera par cette localité. Le chemin

devra être prêt le ou avant le ler jauvier

1894,

—Une alarme par Léléphone appelait les

pompiers, ce matin vers 9.30 heures, à la

manufacture de chaussures de la rue Per-

kins, Petit Canada, oi: un tuyau à vapeur

venait de se casser, Ilyeut plus de peur

que de mal, car, À l'arrivée des pompiers,

tout danger était disparu.

PAUVRE PETITE!
LA VICTIME DE LAROSE BATTUE ET

MARTYRISEE

 

 

 

Sa Mere Ivre la Frappe Cruellement à Coups

de Baton

La pauvre petite Célina Leduc, qui a été
ces jours derniers, victime d'une brute, est

bien à plaindre.

Ses parents sont tous deux des ivrognes

incurables, s’il faut en croire la version des

voisins, témoins quotidiens de leurs écœu-

rantes débanches,
Elle n’a que sept ans, mais hélas! de

combien de scènes dégoûtantes n’a-t-elle pas

déjà été témoin ! que de fois n’a-t-elle pas
été le souffre-douleur de ces misérables qui
ne sont ses père et mère que de nom !
Le public n’a pas encore oublié l’outrage

commis sur le petite malheureuse, il y a
quelques jours à peineet dontl’auteur at-
tend en prison le résultat de l’enquote.
Ce matin, de nouveaux faits nous révè

lent que la petite Célina est une véritable
martyre et que le bon Dieu I'a aflligée de
parents inhnumains dontles actes de cruauté
n’ont d'autre excuse que l’usage immodéré

des liqueurs enivrantes.
Voici les détails des derniers malheurs de

la pauvre enfant:
Hier après-midi, son père et sa mère

étant absents du logis, elle en profita pour

sortir quelques instants.
Sa mère rentra avant elle et les voisins

affirment qu'elle était dans un état d'ivresse

avancé.

Quand l'enfant revint, 1a mère inhumaine

abrutie et excitée par l'alcool, saisit un
bâtonet la frappa en pleine figure,lui
brisant une dent. La petite sejeta à genoux
et demanda grâce.
Mais la marâtre était sourde à toute

supplication. Elle continua à battre l’en-
fant qui se tordait de douleur et criait à
faire pitié. Elle lui couvrit toutle corps de
meurtrissures et lui bleuit ses petits bras
qu'elle élevait au-dessus de sa tête pour se

protéger la figure.
Dieu sait combien de temps aurait durer

l'horrible supplice, si des voisins ne s'étaient

enfin décidés à intervenir et à arracher à
cette mère inhumaine sa frêle et inpuissante

victime.
On manda un officier de police, mais la

femme, réalisant la grandeur de sou crime,
quitta le logis et disparut avant l’arrivée
du constable. L'enfant raconta ces tristes
détails aux personnes charitables venues à
son secours et se décida à retourner au logis
que, heureusement pour elle, ses parents
avaient déserté. Elle y passa la nuit.

Les faits ont été rapportés à l'agent

Drury, de la Humane Society, quia pro-
mis de s'intéresser à l'enfant.

Nouvelles Locales
AVIS

M. Louis Brunelle donne avis qu’a partir
de ce jour, il ne sera responeable que des
dettes contractées parlui,

Avis à qui de droit.—(8 fois.)

Assemblees de comites

Les comités civiques {suivants se réunis-
sent aujourd’hui à l'hôtel de ville :

Rues, 1.30 p. m. ; égouts, 1.30 p. m, ; feu
et éclairage, 10 a. m. ; impressions et com-
munes, 7.30 p. m.

La commission de l'hôtel de ville se réunit
aussi à 7.30 p. m
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Nouvel Instrument de Torture

M. Nechayeff-Maltxeff, un Russe puis-
sammentriche, vient de faire à l'une des
plus importantes fabriques parisiennes la
commande d'un piano qu! cofitera $7,000
L'instrument-torture intime aura des di.
mensions inusitées, reposera sur six pieds
et sa sonorité sera trois fois plus grande que
celle du piano ord?naire.

Voilà qui va être amusant pour les voi-
sins!

 

 

 
 

Un Bourreau de Moins

Le dernier des éléphants chargés d'exé-
cuter les condamnés à mort aux Indes, et
dont l'emploi avait été depuis longtemps
supprimé par le gouvernement britannique,
vient de mourir À un âge avancé.

l'animal Ctait dressé A saisir avec sa
trompe les condamnés à mort, À les balan-
cer à droite et à gauche, puis à leur donuer

des coups de pieds en ayant soin de ne pas
les Ccraser, afin de les faire scuffrir plus
longtemps ; après leur avoir infligé cet
avant-goût du supplice,il leur arrachaitles
deux bras, leur enfonçait les côtes en ap-
uyantles pieds de devant sur leur poitrine

et n'attendait qu’un signal pour leur porter
le coup de grâce en leur broyant le corps
sous ses doux genoux, 

Soctetes Irlandaises

La division 8 de l'Ancient Order of
Hibernians n'est réunie, hier soir, sous la
présidence de M. Jobs D. Hubin. Cing
membres ont été initiés et sépt candidats
présentés Un comité de flnances, composé
de MM. Owen Nierney, William Dwyer et

P, J. Delaney, a été nommé,
La société de Tempérance Mathew s’est

réunie, hier soir, sous la présidence de M.

J. J. Quinn. Un comité spéeial, composé de
MM. J. J. Quinn, Thos F. Mulligen, Frank
Brady, John Connors et Andrew Keefe, a
été nommé pour préparer une série de
soirées.

————>e—

85,000 de Dommages

Un maçon, du nom de Michael Slavin,
vient d’intenter, par l'entremise de son

avocat, M. J. I. Morrison, une action en
dommages contre la succession Tyler, pour
injures reçues pendant qu'il travalllait rue
Market.
Pendant qu’il était à son ouvrage, rue

Market, un ouvrier employé à démolir un
murde la bâtisse H. H. Wilder, lui jet& une
brique d’une hauteur de 40 pieds qui le
frappa à la tête. Il réclame $5,000 de

dommages.

Mort d'on Americain Original

Onsignale de Florence la mort de M, Li-
viugstone, Un Américain original, très con-

nu par sa manie de conduire une voiture
aitelée à seize chevaux, Ia municipalité
lui avait récemmentinterdit de sortir avec
plus de six chevaux. Sa dernière excentri-
cité, c'est son testament, par lequel il lai: s>
deux millions à ses nièces, 50.000 francs au

propriétaire de la maison de jeu où il pas-
sait ses soirées, 20,000 francs à la société

des cochers d'omnibus, autant aux cochers

de flacre, 15,000 franes à son cocher, ete,

Ses obsèques viennent d'avoir lieu. Par
sa volonté, son cercueil à @té déposé sur

un phaéton traîné par six de ses chevaux
favoris.

AN

DECES

BrowN,—Marie Brown, enfant de Tho-

mas et de Marguerite Brown, est décédce

au No 124 rue Adams,

Forest, —Nous apprenons avec peino la
mort d’un de nos anciens compatriotes,
décédé ce matin, à sa résidence, No 50 rue

Salem, à l’âge de 92 ans et 2 mois, après

une longue et pénible maladie.
M. J. S, Bourdon a la charge des funé-

railles.

GAUDETTE.—Alfred Joseph Gaudvtte,

âgé de 8 mois, enfant d'Horimidaset d'Ivina

Gaudette, est décédé au No 77 rue Cheever,

M. Félix Albert a lu charge des funérail-

es._

 

 

LEURS !
ur décorations variées chez Mc-

an, rue Dutton Merrimack
House Block. 4.22.93,

 

|B. 1. DUPREL
Entrepreneur de Pompes fund-

|bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de 1a Station du feu.)
—

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s'occupe aujour-
d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n’ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres
éTaipages,es, gni sans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous

ntit d'avance que ses prix seront
toufours à meilleur marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merrimack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d’enfant se
loue $2.00 comme partout. Carosses
(Backs) Harnais et chevaux de pre-
taière classe pour.

Marisges, Baptemes ot Sepuitures,

rix défian; toute compétition.
Téléphone No 358—5

Magasin Général
20 et 22 Rue Cheever

Slippers de 75e a
39c.

Chapeaux de $1.00
de 75c et 85c a
49c.

Bottines d: $1.25
pour 98c.

Chales de $1.25 pour
65c.

Chemises de
pour 20c.

Chapeaux de
pour 95c.

Pantalons de $1.25
pour 90c.

Habits pour garçons à grand
marché, $1.co, $1.50, $2.00 jus-
qu’à #5.00.

BARLOFSKY &FRERES
Coin Cheever & Coolidge

PETIT CANADA

 

35 cts

$1.25 
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Merrimack, Palmeret Middle,
LOWELL, Mass.

      

 

Vente Annuelle

COUPONS pe

+ DE COTON
—— A COMMENCER ——

MERCREDI, + 27 Juillet.
Tous les étés nous faisons une Vente Spéciale de Cou-

pons de Coton Jaune et Coupons de Coton Blanchi ; cette
année nous en avons encore en plus grande quantité que par
le passé, et à des prix qui ne manqueront pas de nous en
faire la plus Grande Vente que nous n'ayons jamais faite.
Par exemple nous vendons du

 

 

 

  

  

  

  

  

  
   

  

Coton Jaune en coupons, . . 214 cts la verge
“ oow bonne qualité, . 3% cts *

‘ wow “ bien fort, . 4 cts ©
* “ou “ I verge de largeur 4% cts “
“ “oom « meilleure qualité 5 cts “
“ “ow “ plus fin . sl cts“
« 4 “ épais pour draps 6 cts “
“ ooo “ épais et plus fin  6}4 cts
+ wou “ 40 pces de large 64 cts
4“ “ “ “ 40 “ 7 cts “"

“ “ * croisé pour . . 7 cts “

NIA mm KT
“in ~~ “in

[|
2c la verge

mc ' Shirting verge | =

3c ia verge )N 8° \
\ Dse EN

Ensuite du Coton Blanch | Shirting |
Du Shirting en Coupons, verge de large, 4 cts la verge

“ “ vge large, pas emp. 5 cts
“ “ “ “ “ bien fini, 64 cts “

fin etfort 6% cts “
Du Shirting en Pièce, avec une petite cou-

pure sur la lizière, bien épais, 714 cts “

De plus des Coupons de Coton à Draps sans couture,
2 vges de largeur 14 cts ; 2!4 vges de largeur 16 cts; 2 I-2
vges de largeur 18 cts.

“ “ “ ot “ [13

Nous en avons d’autres que nous ne pouvons mention-
ner dans cet espace. Venez à cette vente pour vous procurer
votre besoin Jde coton pourl'année, car les prix sont spéciaux
pour cette vente. Dansles Sous-Sol.

AG. Pollard& Cie
—RUKS—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

“=me Employes Canadiens :

MM. H. N. ST-MARTIN, MM. JOS. FURTIER
“ T.B. OUELLETTE, “« W.CHAPUT,
“ A. L. RICHARD, “ VICTOR CHOQUETTE« PHILIPPE OOTE, « THOS. DENAULT,
+ THEOD. LUSSIER,
a LS. A. BERNIER, Mure DAISY BOIRE,

“« ALMA VIGEANT, “ JUMER ALLARD,
« J.B.D.JACQUES, Mur M. H. JAOQUES

Aa

  
Nous avons réduit tous nos prix sur les habits d'été

çons et hommes, aussi sur tous nos sous-vêtements d'été,
etc. Plusieurs se préparent pour la vacance,

ng
vos dépenses. -

Notre vente de pantalons a été un véritable succès. Nous en avons"=
autre lot qui sera vendu à $1.50,

Les pratiques disent que cos pantalons battent tout ee qui s’est vu poux
un tel montant d'argent.

on la lui offre.

BOSTON CLOTHING Co.

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues Central et Prescott

K2 Joseph Miller, Employé Canadien.
 

 

 

VENTE DE TOILES.

—— CONNAISSEZ-VOUS NOS PRIX. —-

+ Notre vente de Toiles vient de Commencer. «
Damas pour Tables.

Nos prix sont les plus bas jamais de pareils se trouventailleurs.

Pour Messieurs.
Chemises Négligées, Chemises Négligées, très fines,

Chemises Négligées en Soie, Chemises Blanches,
Chemises de toutes sortes et dans les derniers goûts.

Département des Bas.
Durant notre grande vente à bon marché du mois de Juillet, outre les grandes réduc-

tions sur toutes les marchand'ses, nous offrons des JOBS, prix spéciaux dans le départe-
ment des bas,

Bas en Cachemire pour dames. Bas en coton pour dames,
dames. Das pour enfants, de toutes grandeurs, depuis 80 la paire.
Soie, Bas en Soie et Laine.

Le plus grand aseoriiment de Bas, et à des prix les plus raisonnables du marchez,

CHEZ

O'DONNELL & GILBRIDE,
114 a 122 RUE MERRIMACK.
MMIS CANADIENS :—MM. Hy. Weilbrenner, Eugène Grimard, Arthur Grimard,

Jtodrigus Chaput, Edmond Vigneault, Arthur Vallerand, Evariste Bertrand, Ferdinand

Paquet, Edouard Valleraud ; Mellea Olive Constantineau, Annie Traversy, Hélène

Favreau, Antonine Bernard, Malvina Pans, Edouardina Bernard.

No8 Hurd Street.,
Tout près de chez

Putnam & Son

fl te- Un magnifique portrait aucrayon
(, = donné presque pearsrien à tous ceuxx qui pren-

182 x JOSEPH ROY 1182
Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Bus en Mérino pour
Bas en Fil. Bas en

 
 

  

 

 

   

    
 

 

 

Toujours en main la plus grande variété de marchandises pour usage des

les.
fami. produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours

ière classe.
de Pesthés, cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins, etc,se vendent aux

les plus modérés.
prix Lon tient un assortiment complet de Tabacs, Cigares et articles d

fumeurs. .

= Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui ee trouve dans une

épicerie générale.

Ordres portés promptement a domieile.

emeen

VENTE A SACRIFICE CETTE SEMAINE.

 

heté le stock de chaussures et de manteaux en caoutchove d

w. Fichette,à des bonnes conditions je l'offre en vente à moitié prix.

(GF Venezme voir au No 10 Aiken St. Bons Marchés.

DKPage Pres. IL. P.Woroster,Tres

Creme

hy

  

A. E.Columbe
FERRAGE de CEEVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON

Réparage et confection de
voitures faites aves sel.

47)-Salem St,-47à

Lowell, Kam.

M. Columbe a deux bons   chevaux à vendède.

 

  

 

Pour un habit élégant venez chez nous et épargnes ainsi de quopages

 

Nos ventes prouvent que le public sait apprécier une bonne vente quand:

DONNELL & GILBRIDE
Prix réduiis pour les nouveaux lecteurs. ~
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ÉANDIDATS DÉMOCRATIQUES

Pour PRESIDENT:

Géoter Clevoland, de Now York,

Pour VICE-PRESIDENT:

A. R. Stevenson. de l'Illinois

MENUS PROPOS

M. Harrison continue 4 croiro que
le bras d’un président est plus fort
que celui de la loi, et persiste à gar-

der le général Raum à la tête du bu-
rean des pensions, en dépit des preu-
ves accablantes faites contre ce fonc-

tionnaire malhonnéte.

 

 
 

 

u

Nous lisons dans la Star de lundi:
Nos confrères de la presse française

échangent des compliments peu flatteurs.
M. Lenthier appuie ses assertions avec de
l’argent, $100 par assertion, et l'argent par-
le ausel fort en français qu’en anglais M.
Gauthier, il nous semble, devrait relever
les offres de M. Lenthier,ou ge clore le

bec,
-
..

Le Canada, d’Ottawa, au cours

d’un excellent article sur la situation
des Canadiens-français, avertit Je

gouvernement fédéral que la manière

dontil traite nos compatriotes de la
province de Québec pourrait bien
précipiter I'annexion du Canada aux
Etats-Unis.

*
-

A lire dans une autre colonne les
appréciations de quelques-uns de nos
confrères sur notre numéro-souve-
ar.
Le Défenseur nous traite avec

une amabilité dont nous lui savons
grê.

Des deux journaux de Plattsburgh,
la Sentinel est républicaine, le Repu-

Blican démocrate. Leurs paroles à

l’adresse de M. Lenthier ne semblent
pas indiquer que celui-ci a été forcé
de quitter Plattsburgh sans tambour
ni trompettes, commo on l’affirme en
certains quartiers, où l’on sait mieux

pourtant.
.

La

Pour bieu apprécier les beautés du
tarif McKinley, il faut l’examiner en
détail.
Dans son rapport,M. McKinley di-

sait: ‘Nous n’avons recommandé
aucun droit au-delà du point. de dif-
férence entre le coût normal de pro-
duction dans les pays qui recherchent
nos marchés.”

Voici maintenant que M. Carroll

D. Wright, chef du bureau national

des statistiques, après des recherches
minutieuses, fixe À #5.00 par tonne
la différence daus le coût des rails
d’acier ici et en Angleterre. La dif-
férence des salaires payés dans les
deux pays est $3.78.

Ainsi, d’après M. McKinlcy, s1 on
voulait seulement protéger la main-
d'œuvre,le tarif eur les rails d'acier
devrait être de #3.78 seulement. Et
gi on désirait protéger à la fois la
main-d’œuvre et le capital, le tarif
devrait être de $5.00 par tonne.
Mais M. McKinley l’a fixé à $13.44
par tonne.

On voit ce que valent les déclara-
tions du chef des protectionnistes.

Un pécheur de Ia Colombie Av-
glaiee, le capitaine O’Leary, se plaint
que le Vaisseau de guerre des Etats-
Unis le Mokican l’ayant rencontré en
pleine mer, les officiers américains

ont employé ls violence pour fouiller
gon navire et s’emparer du livre de
bord, dans le seul but d’y inscrire la
défense d’entrer dans la mer de Beh-
ring.

Nos marins sont chargés de défen-
dre l’honneur national et de protéger
nos droits partout où ils sont lésés,

mais le gouvernement des Etats-Unis

n’a pas, que nous sachions, jnridic-

tion sur la haute mer. Si des étran-
gers envahissent notre territoire pour
y commettre des actes prohibés par
nos lois, c’est alors, ct alors scale-

ment, le temps do les punir de leur
témérité. Mais la haute mer est
Libre à toutes les nations,et les répu-
blicains qui nous gouvernent n’y
sont pas les maîtres.

Si nous voulons fæire respecter
notre pays, il faut commencer par
respecter nos voisins.

Le sénateur Aldrich prétend dé-
montrer la sagesse du tarif McKinley
en signalant que le salaire aux Etats
Unis asubi,de juin 1889 à mai 1802,
tune hausse de 1 pour cent.

  

Ce n'est pas un progrès phénomé-
nal pour une expérience de trois an-
nées, ot si on avait tenu compte de
tout, on trouverait peut-être une di-
miaution an lieu de l'augmentation
que réclame ls sénateur du Rhode
Island. Cette sugmentation, d'ail-
leurs, n’est pas concluante, et les sta-
tistiques industrielles au Canads
pourraient détruire ls prétention de
M. Aldrich.
le Canada n’est pas considéré

comme un pays où l’industrie soit
remarquablement prospère, et cepon-
dant les statistiques mentionnées
plus haut établissent que Je salaire
des employés de manufactures y a
augmenté, de 1881 à 1891, de seize
pour cent, soit une sugmentation
cinq fois plus grande que colle cons-
tatée en ce pays.
M. Aldrich n’a donc pas lieu de

se féliciter du point qu’il s’imagine
avoir établi en faveur du tarif Me-
Kinley.

 

ILS SE TROMPENT DE PORTE

On nous cite un article de M.
Powderly pour démontrerquele tarif
McKinley n’arien à fairo avec les

troubles de IIomestead. Voici un
paragraphe emprunté au grand-maî-
tre des cheyaliers du travail:

La loi McKinley a diminué les droits
d’entrée sur les articles manufacturés à
Homestead et les journaux démocratiques,
eu assurant quo les dissentions qui ont éclaté
dans cette ville sont dues à la loi McKinley,

ne font que condamner la chose même qu'ils
préchent et sur laquelle ils basent leurs

droits au pouvoir—la réduction du tarif.

Nous w’avons pag lu article en

question, mais nous voulons bien
croire qu’il a été éent.

2Ce que dit M, Powderly ne saurait

nous émouvoir. Il est absolument

faux quo la loi douanière de 1890 ait

diminué les droits d’entrée sur les

articles manufacturés à Iomestead,

Elle a,au contraire, augmenté les

droits enr toutes les matières premiè-

res qui entrent dans l’industrie du
for et de l’acier.

Mais, même en admettant que M.

Powderly ait raison, comment peut-il

expliquer la conduite de M. Carnegie?
Si les droits ont été dimmnués sur les

articles manufacturés à Momestcad,

ces articles coñtent moins cher à M.

Carnegie, et la réduction de salaires
| de ses employés, cause immédiate des

troubles, est absolument inexcusable.

Nous citerons & notre tour des pa-
roles de M. Powderly. Elles ont été
prononcées par le grand-maître des
chevaliers du travail au cours de son
témoignage devant le comité du con-

grès chargé de faire une enquête sur
ces mêmes troubles de Ilomestead,

qu’on veut nous représenter comme

une ‘émeute fomentée par le parti

démocratique dans le but de faire du
capital politique.

« Le gouvernement, dit M. Pow-

derly, à protégé par la loi la compa-
gnie Carnegio ; à devruit muinteaant
aller plus loin et protéger l'ourrier”

Ilyaloin de ces paroles de M.
Powderly à celles qu’on nous oppose.
Ce n’est pas notre faute, assurément,

si le grand agitateur ouvrier a su en
si peu de mots condamner d’une ma-
nière aussi énergique la politique ré-
publicaine. Ses paroles signitient
que, puisque le congrès, sous l’influ-

ce du système républicain de protec-
tion, a décidé qu’il est du devoir du

gouvernemert de donner à M. Car-
negie une occasion spéciale de faire
une grande fortune, en restreignant

la concurrence, il n'est pas moins
juste qu’il vienne maintenant comme
le champion du travail et décrète que
les ouvriers devront être payés tant
par;jour.

Cette protection accordée aux in-

dustriels, au détriment de leurs em-

ployés, est la plus puissante invita-
tion au socialisme que l’on ait jamais
pu inventer. Si M. Carnegie, avec

ses millions, est un exemple vivant
de ce que la protection peut faire
pourun homme énergique et entre-

prenant, un grand nombre d'ouvriers

ne verront évidemment aucune rai-
son pourquoi le congrès, après avoir
donné un tel exemple, ne s’occupe-
rait pas de chercher ce qu’il peut

faire pour aider directement les ou-
vriers à devenir riches à leur tour.
En réalité, M. Powderly affirme que
le gouvernement devrait fixer le sa-
laire des ouvriers employés dans les
industries protégées, car dans son
opinion c’est le manufacturier, et non
Pouvrier, qui retire maintenant tout

le bénéfice des dons accordés par un
gouvernement généreux.

Il serait puéril d'affirmer que le ta-
rif McKinley est lu cause directe et
immédiate des troubles qui ont écla-
té à Momestoad et qui se terminent
—commeon pouvait le prévoir—par
le triomphe du capital sur le travail.

Mars il est certain que ces troubles

ont été le résultat logique et inévita-
ble de la loi douanière de 1850. Les
ouvriers de M. Carnegie n’ont pas
voulu être les victimes résignées d’un
système qui diminue leurs sulaires

tout en augmentantles bénéfices de
leur patroo, déjà archi-millionnaire.
Nos adversaires ont été malheu-

reux dans leurs citations des écrits de

M. l’owderly. Ils n’ont rien prouvé,
et nous ont fourni une nouvelle occa-

sion pourles confondre. La legon leur profitera-t-elle?

 

   NOTRE NUMERO-SOUVENTE

QUELQUES APPRECIATIONS

(Le Défenseur,)

Le NaTioyAL publie, à l’occasion
du 10ème anniversaire de sa fonda-
tion, un numéro-souvenir qui fait

honneur à l'esprit d’entreprise de
son directeur-propriétaire, M. Ben-
jamin Lenthier. C’est une jolie bro-
chure de 20 pages imprimée sur beau
papier, et contenant les gravures de
plusieurs de nos compatriotes les plus
éminents. Nous ne pouvons que féli-
citer M. Lenthier de ce dernier suc-
cds qui le récompense des déboires
multipliés qu’il lui à fallu subir pour
arriver au point où il en cst rendu.
Ajoutons qu’il n’y & pas un mot de
politique daus ce numéro-souvenir,

(La Plattsburgh Sentinel)

We are in receipt of a handsome

souvenir number of LE NATIONAL,

published now at Lowell, Mass, and

which is in honor of the tenth anni-
versary of this wide-awake paper. It
contains manyportraits, among them
an excellent one of our townsman,

Dr. J. H. LaRocque.

(2 raduction)

Nous venons de recevoir un joli

numéro-souvenir da NATIONAL,

maintenant publié à Lowell, Mass.,

lequel numéro est en l'honneur du
dixième anniversaire de c t entrepre-
nant journal. Il contient plusieurs

illustrations, entre autres un excel-

lent portrait de notre concitoyen, le|
DocteurJ. IT. LaRocque.

(Le Plattsburgh Republican)
The Souvenir number of LE Na-

TIONAL, issued July 1892, indicates

that this wide-awake organ of French

Conadianism is flourishing in its
new home in Lowell, Mass, under

the energetic editor and proprietor,

Mr. Benjamin Lenthier, who has
many friends in Plattsburgh. The
number contains 16 pages, printed

on fine paper and embellished with
numerous fine engravings,’ including

Bishop Gabriels of the diocese of
Ogdensburg, Bishop Emard of the

diocese of Valleyfield, Gov. Russell
of Massachusetts, 1Ion. Wilfrid Lau-
rier of Ontario, Mr. Lenthier, with

many others, and last, but not least,

a speaking likeness of our own Dr.
LaRocque. Mr. Lenthier may well
be proud of hig ‘souvenir number.”

(Traduction)

Le numéro-souvenir du NATIONAL,

paru enjuillet 1592, indique que ce
vigilant organe des Canadiens-fran-
çais prospère dans ses nouveaux
foyers à Yowell, Mase., sous son

énergique éditeur-propriétaire, M.
Benjamin Jenthier, qui compte
beaucoup d’amis à Plattsburgh. Le
numéro comprend 16 pages, impri-
mées sur beau papier ct embellies
de nombreuses et belles gravures,
comprenant des portraits de l’évèque
Gabriels, du diocèse d'’Ogdensburg,

de l’évêque Emard, du diocèse de
Valleyfield, du gouverneur Russell,

du Massachusetts, de l’hou. Wilfrid
Laurier, d’Ontario, de M. Lenthier

et plusieurs autres, ct, last, but not

least, un portrait vivant de notre
docteur LaRoeque. M. Lenthier peut

être fier à bon droit de son numéro-

souvenir.
[N. B.—L’Ætvile cat priée de re-

produire.]
mmAeee

LA LANGUE UNIVERSELLE

Des mformatious erronées ont été
publiées par la presse des Etats-Unis
au shjet de arbitrage à intervenir
dans l’affaire des pêcheries de la mer
de Behring. On a dit, 4 tort, que,

sur la demande des gouvernements
d’Angleterre et des Etats-Unis, la
langue anglaise serait employée par
les arbitres et non pas la langue fran-
aise, la seule langue diplomatique
du monde civilisé. Voici exactement
ce qui s’est passé :
Le gouvernement des Etats-Unis

et le gouvernement anglais avaient
formé le vœu queles arbitres fussent,

autant que possible, choisis parmi les
jurigconsultes connaissant la langue
anglaise. En accédant à ce désir,

M. Ribot a démandé qu’il fût enten-
du à l'avance que, suivant la tradi
tion, tous les documentsofficiels con-

cernant la procédure arbitrale, c’est-
à-dire les protocoles et la sentence,
sergient rédigés en français.

L’Angleterre et les Etats-Unis y
ont consenti cn exprimant le désir
que le texte officiel français füt ac-
compagné d’une traduction anglaise,
ce qui a été admis eans difficulté.

Onle voit, la tradition diplomati-
que est maintenue : c’est en français
que scront rédigés tous les docu-
ments relatifs à l’arbitrage de lu mer

de Behring. Ceux qui s’étaent hâtés
de conclure, d’après des renscigne-

ments inexacts, que la langue uni-
versello en sont pour Jeur courte
honte.— Courrier des Etats-Unis.

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET IMPORTATEUR

De Liqueurs Etrangères, Bieres,
Lagers, de toute Sorts,

43-45 Rue Market.
1e8 commis canadiens suivants sollicitent le

 

 

   patronage de laNocanadienne :
MM. N. Blanchet, Bailly, Jolin Guil-

mette, Dieudonné Landiy. "15008 6m

ETUDE HISTORIQUE

&tats-CUniset IeCanada
Pax CHARLES R. DAO YT]

Première Partie :— LaFondation de Deux Colonies

(Sorrs)

L'été suivant, les nouveauxirémigrants quittèrent

rendre sur la rive sud du port de-Boston où ils fondivent
Ys passèrent l'autemne dans l'uisiveté et, manquent Montôt de provi-

sions, tentèrent de s’en proourer en fraudant les sauvages.
Irrités de cette trahison, ceux-ci se soulevèrent et décidèrent de détrui-

re la colonie.
Heureusementle complot fut déjoué par Massaseit qui se rendit auprès

de Standish et lui apprit les desssins de cette tribu. .
. Celui-ci se mit aussitdt en route pour Weymeuth avec buit hommes
bien armés ; il tua plusieurs guerriers et rapports latête du chef au bout
d’une pique.

L'été dé 1628 fut meilleur que le précédent : ls récolte fut abondante
et les colons virent approcher la froide saison sans crainte de manquer de
provisions,

Les sauvages leur fournirent antant de gibier qu'ils em voulurent en
échange du maïs qu’ils se procuraiont à l'habitation.

À la fin de la quatrième année, la Nouvelle-Angleterre comptait une

population blanche de cent quatre-vingts habitants.

Mais les directeurs de la compagnie étaient découragés ; l'entreprise

leur avait coûté plus de trente mille dollars. Ils proposèrent de vemdre

leurs droits aux colons.
L'offre fut acceptée. En novembre 1627, huit des prinetpanz citeyens

de Plymouth achetèrent tous les intérêts de la compagnie pour la somme

de neuf mille dollars.

En 1624, un nouvel établissement avait été fondé au csp Anne.
Un nommé John White, de Dorcester, Angleterre, organisa une

expédition et y envoya une centaine d’émigrante.
L’Labitation fut commencée, mais les colens n'y étaient que depuis

deux aus quand ils décidèrent de l'abandonner. Ils se dirigèrent vers le

sud et fondèrent Salem.
En 1628, un rouveau détachement d’émigrants arriva seus les ordres

de John Endicott, qui fut choisi gouverneur.

L'année suivante, en 1629, Charles Ier donna une charte aux celons et

la nouvelle compagnie fut incorporée sous le nom de © Geuverneur et la

Compagnie de la Baic de Massachusetts dans la Nouvelle-Angleterre.”
Au mois de juillet, deux cents immigrants arrivèrent. La meitié s’&-

tablirent à Plymouth, les autres se rendirent sur la côte nord de Boston et

fondèrent Charlestown. )
Enseptembre suivant, il fut décidé que le gouvernement de 1a colonie

serait transféré d’Angleterre en Amérique et que les colons enx-mêmes
auraient le soin d’exéouter les conditions de la charte.

L’émigration re fit alors sur une grande échelle.
En 1680, plus de trois cents émigrants, des meilleures familles puri-

taines, arrivèrent. C'étaient des gens vertueux, bien inatruits, courageux,
qui laissaient de bonnes maisons pour l’incertam.

Ce fut leur bonne fortune de se choisir un commandant digne de leur

mission.

Le nom de John Winthrop est passé à la postérité, entouré d'une
auréole que l’avenir ne fera qn’embellir.

Né royaliste, il fut dévoué aux prinoipes du républicanisme.
Riche, il consacra sa richesse à roulager les colens pauvres.
Calme, prudent, pacifique, il joignit À la foi d'un mertyr le zèle d'on

enthousiaste.
Tel était Winthrop, le nouveau gouverneur dn Massachusetts.
Une partie des nouveaux émigrés s’établirent à Salem ; d'watres &

Cambridge et Watertown, sur la rivière Charles; tandis que les autres
fondèrent Roxbury et Dorchester.

Le gouverneur resta quelque temps à Charlestewn, mais il traversa
bientôt la pénineule de Shawnut et fonda Boston, qui devint péur l'avenir
la capitale de la colonie.

A l'approche de l’hivor, Ia malade revommenga A sévir ot tonte la
colonie fut plongée dans la plus «rande détresse,

Pas moins de deux cents personnes, hommes et femmes, succombèrent,

En 1631, une loi fut établie pour ree reindre le droit de suffrage.
Les membres de l’église furent se a admin À voter anx élections.

Les trois quarts du peupl> furent, par le fait même, exclus de leurs
franchises électorales.

On préleva des taxes pour le support du clergé ; on obligea les gens,

sous peine d’amende, à assister aux services religieux.

Les membres de l’église furent seuls éligibles 4 aucune charge pu-
blique.

Ces mêmes hommes qui avaient fui l'Europe pour trouver un so! où
leurliberté religieuse serait garantie, furent les premiers, une fois rendus

en Amérique, à prêcher l’intolérance et à la mettre en pratique.

Sur ces entrefaites, un jeune homme leva l’étendard de la révolte. Il

s'appelait Roger Williams et venait de Salem où il était ministre. Il dut

se retirer à Plymouth.
Il déclara à ses gens que la conscience de l’homme ne saurait être for-

mée parl'autorité d'un magistrat et que le gouvernement civil n’avait
à faire qu’aux affaires civiles,

En 1634, il publia un document dans lequel il déclarait que les dons
de terrains, même sanctionnés par le roi d’Angleterre, ne valaient rien tant
que les naturels n’y eussent consenti

Traduit devantles tribunaux ponr ses déclarations, il dit à la cour
qu'un fest de membre d’une église chez un éleeteur était ansridionle quele
choix d’un médecin suivant ses connaissances théologiques.

Le procès fini, Williams fut déclaré coupable d’hérésie et banni du

pays.
Il quitta son habitation en plein milieu de l'hiver et s’exila dans la

forêt.
Pendant plus de trois mois, il erra à travers les neiges, couchant sur

la dure et ne se nourrissant que de glands.
Heureusementpourlui, il avait une lettre de recommandation du bon

gouverneur Carver et il fut bien accueilli par les sauvages.
Massasoit l'invita chez lui et Canonicus, roi des Narragansetts, lui offrit

l’hospitalité,
Il décida de s'établir sur la rive ganche de la rividre Blackstone od il

se bâtit une maison et se défricha quelques arpents de terre.
Bientôt on l'informa que la compagnie de Plymouth réclamait ce ter-

rain et il duts'éloigner.
Il s’embarqua avec cinq compagnons et traversa Ja bale. Toi, du moins,

Îl se trouvait en sûreté.
Tl acheta de Canonicus une certaine étendue de terre ; eten juin 1686,

le fondateur du Rhode-Island jeta les bases d’une ville qu’il appela Pro-

vidence.
En 1684, uno forme de gouvernement représentatif fut établie dans le

Massachusetts.
Le jour de l'élection, les votants furent réunis, et Cotton, un homme

des plus instruit, les harangua. I] parla fortement contre le changement

proposé. Il fut écouté avec une grande attention, mais ses arguments

n’empéchèrent pasl'élection d’avoir lieu.

Pour la première fois, dans le nouveau mende, on vota au sorutin

secret.

La seule mstr'ction au vote populaire, nécessaire pour le bon fonotion-

nement d'un gouvernement démocratique, était oeHe imposée par la cem-

pagnie quant au droit de suffrage, qui, comme on le sait, était encore Emit.

Dans le cours de l'année suivante, plus de treis mille newvesnx immi.

grants arrivèrent dans le pays, sous les ordres de Sir Henry Vane et de

Hugh Peters.
Les grands principes de liberté qu'on avait établis rappertaient déjà

leurs fruits et attiraient vers le Massachusetts un ceuraut d'immigration
sans précédont. .

La popularité de Sir Henry Vsne était si grande que, dès l'année qui

puivit eon arrivée dans le nouveau pays, il fut élu gouveriieur de la co'onie,

De nouveaux établissements furent bientôt fondés à l’intérieur.

pour 00 |Mécouvest après

Si les Bébés font leurs dents,
le SIROP CALMANT DB

SV LOW, r 1a dentition do ves
Boor amallit las gencives,pe
 

la bouteille.
Préparéparle De J, D. Date & Cole

rpeiaions da Dr Dates KhimCom

muser aux dépens d'une de ses malades qui
ve plaignait continuellement de mauvaise
muté eausée par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit an jour d'essayer ls
“Régulateur de le Santé de la Femme" ot
les plasters du -Dr Larivière. Elle ca
achets trois bouteilles ot un plaster, Ag
bout de quatre semaine, ells alla remercier
son médecin du bon conseil qu'il lui avait
lonué. Ele était guérie et pleine de santé
sb Le Dr Cirois avait perdu june de ses moil-
sures clientes, Il ne recommande plus lb
Régulateur sans doute parce que ce mes
veilloux remôde guérit trop vite pour…a
wtisfaotion de son porte monnaie, Mcfies
vous des pharinaciens et des médecins qui
vous diront da mal du ‘Rogulateur de la
santé de la Femune” et des “Plasters” du
Dr Lerivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens, Pour toutes
Wformations, ésrivez au propriétaire, Dr&

Laririère, Maurille BL

T-LAWRENCE HOTE
Bout prs de la Gare,

Roe
Seuil

iddiesex, - Lowell,
Lowell.
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OLAIMS THAT

Grooen’s Syrup
CAN CURE THE OLD, DYSPEPTIC

SOLDIER,

GENTLEMEN:
1 am an old soldier, and I have been

troubled with my stomach ever since I
came back from the army. My trouble was
Headache, Distress ter eating, Sour
Stomach, Heartburn, Bloating Spells,
and Dizziness; unable to sleep nights.
Some days I would have agood appetite and
would eat heartily; but a few minutes after
I would wish that I had not eaten anything,
it would cause me such distress. Such was
life day and night until I used Groder's
Botanic Dyspepala Syrup. You can all
see from my photograph and from my state-
ment that 1enjoy good health. I can now
work every day, and I recommend this
Syrup to everybody, but particularly to my
old comrades, as I know that thousands
are suffering just as I was.

Yours respectfully,
CHARLES KNOX,

Oakland, Maine.

T0 PROVE 25222550,
On and after October 1, 1891, we give every
person selling our medicine the privilege of
selling six bottles for $5.00, an arantee
that In case it does you no g you can
tecelve your money back. Read guaranty

with every bottle. We claim to cure Dys-
BE ia, Headache, Sour Stomach, Heartburn,
Taney Complaint, Neuralgia, Distress after

eating, Palpitation of the Heart, Colic, Ner-
vousnesa, Loss of Sleep, Dizziness, Irregular-
ity of the Appetite, leurisy Pains, Bloal

ind on the Stomach, Hacking Cough, an
Constipation. And why will it cure? Be-
Cause it is Relaxing, Purifying, Soothing,
and Healing. It is compounded from the

purest roots and herbs, free from Alcohol
or Morphia. It is harmless to the smallest
child; children like it, and ft 18 far superior

to Castor Oi) and all other preparations.
Call for Groder's Botanic Dyspepsia

Syrup. Nome genuine unless bearing our
trade-mark, the ver.

———

THE GRODEA DYSPEPSIA CURE COMPANY,
WATERVILLE, MAINE.

Canadiens de lowell !
N'oubliez pas de faire visited

Barton & Loranger
TAILLEURS

STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER,

vant de donner votre ordre aillenrs. Ces mes-
ieurs supérieurs daus le métier, défient 1a com-
pétition. 5-7-92-1 an,

J. D. GRANT,
220 Merrimack St.

Le bijoutier pratique n’a pas |
plus vaste magasin de Lowell, mai

a un assortiment de bonnes mon
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meilleurs marchands,
à des prix plus bas. ].es gens n’achè-
tent pas les magasins, mais les mar-
chandises.

we ALikKZ JF VOIR
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le voir de suite.

à très Bon Marché.  (à Suivre)

mire, pour -

Les prix sont reduits au plus bas,

Ce sont les plus grands avantages qui aient été encore offerts dans la

cité, Vous pourrez en juger par les prix mêmes.
, réduite à $4, $3.50 et F3.

Des habits que l’on vendait $9, $8.50, $8 ot $7, nous les donnons pour

$5. C'est bien meilleur marché que le prix d’acbat de ces étoffes à la ma-
Ces articles sont nouvesux bien faite, de goût, d’une étoffe pure,

des patrons les plus nouveaux, et dans tous les cas du meilleur choixquin’a
pas encore été offertaux pères et aux mères.

ff" Venez immédiatement, vous n’aurez plus;une pareille chauce.

Lowell One Price Clothing, Co,
86, 88, 40, 42, 44 Rue MERRIMACK,
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it rsCie
chevaux se trouvèrent sus

brides, avec une arme à feu.

Pour vous, pères et mères,

que __Re pouvez voir ailleurs.

enfants.

Effets «e vendant $6.50, $6 et

nufacture.

Er H.'CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE,

 

LUNDI, 18 Juillet 1892,

RODOLPHEERIO RASPE, l'auteur d‘a fameuses histoires de Base
Munchausen, mourut en Irlande, le 18 Juillet 1794. ’

Munehausen était un homme d'une expérience
C'est que, durant une tempôte de noige, il commit l’errenz de
clocher d’une église pour un poteau à lattacher,ls neige étant

étonnante, comment?
rendre le

Voici une Bonne Occasion
qui voulez aller à la campagne, à

ls mer ou à la montagne. Vos garçons et vos filles portent plus d Habits
durant ls saison des vacances qu’en sucun autre temps. .

Vous trouverez à notre magasin, pour vos enfants des habits à des prix

Nous avons un assortiment considérable d'habits’pure laine et en cashe-

 

JOS. CHOQUETTEJetBL. E, RIOHAR

  

Autrefois chez O.

brooke.

G. BROUSSEAU,
MATHIEU, informe ses nombreux amis

canadiens qu’il tient un
Magasin General d’Epiceriss

— AU ——

No. 184 FRIEND Street.
BOSTON, MASS.

A quelques pas de chez O. Mathieu. qu'il est aussi
agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le Cana-

da et l’Ouest par la grande ligne du Pacifique Canadien et

du Boston & Main qui se relie au Central Vermont à White
River Junction et au Grand Tronc via Passumpsic à Sher-
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CANADIENS!

Pour une honne montre,allez chez ELZEAR
LAMOURAUX.
Pour vos réparations rt achats de bijouteries

allez chez ELZEAR LAMOUREUX.
Pour vos anueaux ‘la mariage ete, ete. allez

chez

ELZEAR LSMOUREUX,
1312, Ros Cugever Petit Canada.
 

BD. I.AJOIE
Le seul canadien qui s’occupe des

ASSURANCES CONTRE LE FEU,
DANS LA VILLE DE LOWELL.
 

“vesente les meilleures Compagnies.

Enconragez un Canadien.

& 1-02 Office: 60 rue Cenrt

ZEPHIRIN  LORANGER

Seul Laitier Canadien àfLowell

Mass.
Satisfaction Garantie.

4ig 2—1 an.

A Vendre
2 comptoirs, une montre (show case)

9 tables, un prelart, un pupitre. B’a-
dresser 4 J. A. Foisy, boulanger, 13
Lelley avenue, Lowell, Mass. 19.22

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bujoutiers.

 

 

 

MONTRES.!:)DEPUIS!(4PIASTRES.

Bracelets, Boucles {d'Oreilles  Epingles,

Chaînes, Breloques, Argenterien et Plaqués,

aux plus bas prie

M. J. A. Legault sera toujours à votre ser

ce et vous donnera la plus grande satisfac

ton.

DURANT & ROGERS. 
L’avez-vous v

Buffets, Tables de salle a Diner.

Une variété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables et de Vaisselles

& CENTRAL St Lowell, Mass

QUOI ?

AVIS

LA—

Compagnie:Gaz
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charben

tg rd ssCOKE
Aux‘Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, $4.50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, 4.00.
Demi (chaldron) $2.00.:;

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE. MILLE PIED

BF Docles a Gaz montes et a loners

 

 

SEWALL G. MACK. Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

'DIRECTEURS :

SewaLL G. Mack, James B.
Francis,LEVI SPRAGUE, JacoRo-
GERS, JOHN F. KIMBALL, ÂLEXAN-
DER G CumNock, GEORGE B.

MoTLEY.

La COMPAGNIEduGAZ
DE LOWELL.

Juillet 81.

NOEL TRAVERNY & CIE,
IMPORTATEURS ot MARCHANDS

De Liqueurs Importees
et Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc., etc.

202 et 204,RUE MIDDLESEX
55092 1an.

JoS. ALBERT & ‘£, LABRIE
Entrepreneurs de Pompes

Funebres.

—RUE CHEFVER —
Petit Canada

Le public canadien trouvera nn beau choix
de cercueils pour enfants et grandes person-
nes. Services jour et nuit

Voitures pour Baptémes, Mariages et En}
terrements.
Messieurs Albert et Labrie continueront

comme par le passé à tenir une éourie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale-
ment Bollicités. Corbillard blanc pour en-

 

  fants $2.00.

7 Satisfaction Garantie.

u? - L’avez-vous vu?
 

 

   

’ 1Etalage “Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Chalses de Salle a Diner.

LE PLUS GROS STOOK. —— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Eatrepots : 8 a 19 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass

“

|
Etant un homme marquant et surprenant, il les délivre entirant sur les
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Indisateur do chemiude For

Bist & Maso BR
. DIVISION OUBYF

Lentrains laissent Lestation sur ls mme Central,

Pour Bostos—A 650, 8 16, 9.90, 1086 a.m. ;

4

 

 

A
18.90, 13.45, 3.30, 4 4.45, 6 6.
daha = be 630em13.08

cas 7.80 pm.
pose = ; 13.30,, à

Lou, 3.05, 3 80, 5.10, ais.
wm. Dimasvhes 820 AESELE
>» WB.

Your Haverkil)-—8 85, ¢. ;1
06138, 6 16. 66, on =Dian:

[3 et T. .

Pour Sslow—12.90, 5. 10 wu =
PourNewburypori—13 of, 3.05. 880, 6.25

Pour Exster, Dover, Great Falle—8 ;100, 830, 610 p. Disasbenbout
m.

m.

Your Bangor, Belfast, Wateville. Sko heges,
Roekland et Farmingion6-85 . m

Pour St. Jubn, N. B, Halifax, N. S, Montréal
ot Québee—8-85 à. mm.

PourAuguets, Bath, Lewiston—S835 a. m.
p.m.

Pour Rochester ot Alton Bay—8.35 a m.;
1.0Q, 880 p, m.

Pour ot Ft Johns (par bateanx) lun-
. m.

DIVISION SUD

Le et après le 4 octobre 1891, les traine laises-
vont Merrimack Street Depot, Lowellcome
suit :

Ponr Bostoa—B,45, 0.30, 6.55. *7.45, *8.50,
70.25, #9 50, 11.00 à. mo.; 12.10, 1.86, 2.10,
98.00, 4.10, 4.30, 75.40 p.m. DIMANCHFS
917.45, 845, *9.16 » m.

“es truins Isissent la Middlesex Street Station
Lewell, comme suit :

Pour Boston, 7.06, *7.10, 1.30, *7.88, #7 48,
6 57, %0.35 “0.58, a m.; *12.16, %4.20,
#5 84, 86.44, #5 05 p. 10. Dimauches, *7.17,
#7.80, *9 202 m ; $428p m.

Pour Wuburn—6 30, 7 06, 7 11,00 a. m ;
1.85, 4 4), *65.84, 58.05 p. m. Dimunches
845. m : $4 28 p. m.
K3"*Express, sNorthor Depot only. TVia

Bedford
Pour lawrgnoe—6.00, §7.88, 10.00, 11.00
a m.; 1.25, 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
916a m. ; 715p m

Pour Salem et autres Stations—§ 7.98 a. m.
1 25, #50 p. m. Via South Luwreuce, 630
am
WBLea henres données plus bas sont du

Northern Depot.
Pour Ayer Junction et autres Stations —T.15,
a.m. ; 12.00, 5.10 et 5.49 p. m. Dimanches
2.15 p m.

Pour Amherst, Milford ot Wilton-—0.14a m. :
12.67, 847, 5.44 p. m. Dimanches 2.00
pm.

Pour Greenfield, Psterboro', Bennington,
Hillshoro’ et Ksene—9.14 a. m. ot 3.47 p.
m

Pour Nashua Manchester et Concord—8.28,
9.14, 9.48 à. m.; 12.57, 1.47, 8.47 (5.04 Na-
ghoa seulement), 5.44, 6.25, 7.58, 8.27 p. m,
PDimanches 10.09 a. in. A Nashua seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour P Frankliu, Lebanon st White
River Juustion—9.1¢ a. m.; 1.47, 3.47,

PaPBradford, Sani Nour Warner, apes, Newport
, HL), Claremont ot Claremont Junction
45 a. m. ; 1.47 p. m.

Pour &J et Lyndonville, via Wells
River— 0.45 a. mi 1.47 etp151 P m
eur Moutpelior, Montréal, x Junction,
Burlington et 8t Albans, via Central Ver-
mont—-9.43 a. wm. ; 1.47, $7.67 p. m.,

Peur Montréal et Québec, vis Montréal ef
Boston Air Line—9.43 a. m. ; 1757 p. m.

xo Express vis White River Junction
1.47 ot 8.27 p. m., tous deux j lo
dimanche excepté.
$JOURNALIEE POUR MONTREAL,

Joe, T. FURBER, Ger.général
Di FLANDRESAsa.Division ouest,
©. E. PAIGE. Agt gon:Divisionsad.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

Enc de Cabot et Salem Bts.

Prescriptions remplies avec soin.

PHARMAGCIE ."..CANADIENNE,
1 Alken St. Coin de Cheever St}

LOWELL,MASS.

NoTe.—C’est ’endrolt od vous deves aller pour
aire remplir vos prescriptions médicales.

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

 

 

 

| Coin de Merrimack & Cabot Sts
LOWELL, MASS.

A. F'ENTOIN-.
331 Rue Merrimack,

Paravents ‘scrvens) 25c en montant. Portes
creent $1.00 en montant tusau en caoutchouc.
Petites fäucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc., etc.

—Au Magasin de Ferronnerie.—
91-56-82 1 an.

x. X. Albert,

Marchand de Menbles, Tapis, Poêles, Lits
Matelas., etc

Entrepreneur de Pompes Funebres
Wrvortures pour Baptêmes, Mariages

Voi tures à louer.

F. X. ALBERT,

8 Tucker St, - Petit Canada®
LOWELL. Mass.

 

a OtC»,

EUGENE ROBITAILLE
— LE SEUL—

BIJOUTIER-PRATIQUE,

831 CENTRAL St’ .°. Chambre 42,
LOWELL, MASS.

M. RORITAILLA faitjune specialité de mon-
er les Diamants et est le’ seul à Lowell qui

en ait fait une etude.
Bijoux de toutes sortes réparée.

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Ont en mains le plus vaste Assortiment de
PARAMOUCHES (Screens), et PORTES
GRILLEES, éviter les mouches et les
mowtiques; les Prix sont les plus bas de
la ville. Rien de plus commode durant les
chaleurs, toutes les maisons devraient en être
pourvnes.
KW La clientèle canadienne est respec

tueusement invités.

Coin de la rue Merrimack,

Ayer Ootical Co
# "NE

Les Lunettes de ayersont ies seuls
totes reellaments français sur le mar
«hé.

Quelqua défectueuse que soit votre
wae, GOus pouvons l'aider. Nous eza
miuons (a vue, tls, de 104. m. Aép
m. Oucasl ons spéciales dans les lorgnons

lesfêter

 

 

et lun site s montés en or.
arrêtez et examines nos marchandiess
No 190 Wa hlogtno BL. Boston près
Dock 83 uare. .

GALLANT, Geran

   

L'[riando-Panamericanisme
CONDAMNE FAR ROME
 

L’Espritdu mal se sert de l'irlando-pans-
mericenisme comme d'un masque pour
mieux guerroyer contre le Christ et son

Le vieux Satan enseigne sux Irlando
panaméricains la douosur, la modération,
surtout la lâcheté dans leurs rapports avec
le protestantisme. Usez de procédés conci-
liants,” leur dit-il, “ne brusquez point les
protestants, évitez l'irritation des esprits,
montres-vous très concilisnts et pleins de
condescendance,ne soyez pas trop exigeauts,
n'oubliez pas qu’il faut éviter de soulever

des tempêtes, ayez recours aux aocomode-
ments avec lesennemis de Dieu et del'église,
quaud bien même vous seriez les seuls à
faire tous les frais du sacrifice.” :
Mais tout cela n'est que du libéralisme

eatholique tout pur.
Il est indéniable que les Irlando-panamé-

ricains sont des catholiques libéraux de la
pire espèce.

Pourtant, il n’y à pas beaucoup à crain-
dre aux Etats-Unia de le part des protes-
tants,
Les catholiques sont laissés complète-

ment libres dans l'exercice de leur reli-
lon.
La constitution proclame le principe de

la tolérance des cultes, ot, de fait, elle n’in-

tervient jamais dans les affaires religieuses.
C’est en se basant sur ele, queles tribu-

naux civils rejettent comme n'étant pas de
leur ressort toute cause se rapportant à des
démêlés entreles pasteurset les fidèles.

Pourquoi done avoir si peur de soulever
les ombrages des protestants ?

Ah ! les libéraux catholiques ont toujours
été de grands peureux, de grands lâches, de
grands amateurs da repos, toujours disposés
à prêler une main amie à l'erreur et à l’in-
justice.

Tels sont les Irlando panaméricains! lls
se figurent que le titre de catholique irrite
l’épiderme des protestants, ils s’imaginent
que le déploiement de la foi les choque et
les indispose, 1ls se mettent duns l'idée qu’il
est bon de se tenir à quatre pattes devant
eux afin de leur prouver que les vrais
croyants _sont de bien bons citoyens en
celte République, en un mot, pouravoir la
paix avec eux; lls croient qu’il faut mettre
sur le mme pied la lumière et les ténèbres
la justice et l’iniquité.

ans les accomodements prônés par Fé-
bronius, ils prétendent avoir trouvé tont le
secret d’attirer à l’unité les hétérodoxes.
Les écoles catholiques, se sont-ils dit, de-

viennent un obstacle devant l'épanouisse-
ment de ce système condamné par le Pape
Clément XIII. Alors ils se sont écriés:
neutralisons-les et laissons-les à la merci
des protestants.

C’est co qui à été fait 4 Faribault etd
Stillwater.
Que c’est effrayant, parfois, de voir les

ruses de l’antique serpent, surtout quaud il
réussit à duperles plus belles intelligences
et les meilleures volontés.

Les deux coryphées dulibéralisme catho-
lique ou de l'Irlando-panaméricanisme, aux
Etats-Unis, ont fait entendre leur voix

dernièrement et en chœurils ont dit:
“J'ai de graves raisons d'etre inquiet

pourle cas où la décision me serait défavo-
rable. Nous, catholiques, ne formons

qu’un huitième de Ja population des Etats-
Unis ; nous sommes sans richesse et sans

influence; et une proportion des catholiques
beaucoup plus forte, quant à l'influence et
au nombre, n’a pus empêché le Cuitur kampf
en Allemagne.”

Dans ces paroles, il y à une abomination

qui provoquela pius vive indignation.
Elles signifientceci: Saint Père, par con-

eiliation j'ai protestantisée mes Écoles catho-

liques,c’est une concession aux protestants
pour leur montrer combien je suis peu exi-
gent et les engager à n’aimer et à me res-

pecter.  Voyez-vous,je tiens tant à passer
pour un grand homme à leurs yeux. Ils
ont profité de ma libéralité pour oter à
mes écoles la couleur du catholicisme et. y

susciter à la place la couleur du diable,
N'importe, pour la paix, Saint Père, ne me

condamnez pas.

Ah: Monseigneur de Denver peut bien
s'Ccrier:

“Il y à là de la franc-maçonnerie.”
Ce n’est pas tout:

Ecoutons encore un instant:
“Votre Sainteté me permettra-t-elle de

terminer cette lettre en ajoutant que le si-
lence du Saint-Siège,sur cette question a été
clairementinterprété et le sera encore davan-

tage comme une condamnation virtuelle de la
conduite et des doctrines du grand arche-
vêque de St Paul. Si cette opinion tait par-
tagée par le peuple américain, comineelle

le serait avec le temps, Je crains que le sent
timent national ne fut vivement excité e
que l’on ne proposät des mesures destinées

à harceler les catholiques dans les affaires
scolaires. On a déjà fait des tentatives dans
ce sens; jusqu’iei elles n'ont pas cu de suc-

cds, mais il importe de ne pas fortifler ces
tentatives en créant ou en entretenant des
préjugés contre nous.” s

Jamais le libéralisme catholique ne s’est
montré avec autant d'impudence, en Amé-

rique.

La lubie des Irlando-panaméricains,c’est
de plaire aux protestants. Pour leur faire
plaisir, concédons tout, jetons mômeles
perles du catholicisme aux pourceaux. Il

faut la paix-
Croix de nos temples, descendez :

vous choquez les protestants.
Cloches de nos églises et de nos couvents,

allez sonner dans les catacombes: car vous
irritez l'oreille des protestants.

Ecoles catholiques, jetez à ferre le nom de
Dieu gravé sur vos frontispices, et enseignez

Al'ombre du drapeau de l'alliance de la

lumière et des ténèbres, ou plutôt sons
l’étendard ae Satan: car autrement vous
êtes une cause d'irgitation. Le protestantis-
me vous fait les gros yeux, tremblez et
etez-vous à ses pieds et, on silence ou dans
e repos, figurez-vous qu’il ne vous fera

aucun mal.

Dans une lettre en date du 4 mai dernier,
le Souverain Pontife a mis ls main sur

l’Irlando-panaméricanieme et lui s ordonné
de cesser de prostituer.
“Ayant donc apporté un soin diligent

dit le St Père, afin que la vérité des faits
nousfut plaiuement connue et que la valour
des motifs allegués des deux côtés fut
appréciée justement;ayant en outre institué
une commission spéciale de Cardinaux qui,

choisis dausle conseil de la Propagande, se
consacrèrentÀ cette étude avec une diligence
toute particulière, nous avons jugé que la
question proposée devait être résolu par la
décision que notre cher fls lo cardinal pré-
fot de ce même conseil de la Propagande
a notifié, sur Notre Ordre, aux évêques des
Etats confédérés de l'Amérique Septentrio-
nale. :
Or la déoision auquel refère le Souverain

Pontif condamue l'Irlando-panamérion-

car nisme,
  

Donc le Pape lul-mbme repousse ce sya.
tème ennemi de la Fol,

Pius loin, le Pape ajoute:
“En vérité, dans l'examen et le jugement

de cette cause, nous avons apporté une
attention diligente ot à laquelle étaient pré-
sents les décrets qui, sur l'avis préalable du
Siége Apostolique, avaient été rendus par
les Rynodes de Baltimore sur les écoles pa-
rolesiales, Anssi nous voulons qu'ils soient
fil ement 0}.~orvés.”
Or en cette matière l’Irlando-pansméri-

canisme est en contravention avec les sus-

dits décrets.
Donc le Pape lui-même condamne les

Irlando-pansimnéricains
Le Sait-Père dit encore:
“ Une seule est la sentence de tous,

nisnt qu'on puisse approuver les écoles
neutres, c'est-à-dire sans religion
et adhérents à l’uusuimité aux écoles con-
fessionuelles (commeil arrive dans les pays
où les fidèles fhabiteut conjointement avec
les hétéroduxes) c’est-à-dire les écoles où les
enfants aont instruits de la religion par les
personnes que les éveques reconnaissent
aptes à ce magistère. Dds lors, vénérés
frères, il est nécessaire que vous vous effor-

ciez d'un commun accord avec les autres
évêques de votre religion, par vos conseils
et vos acles, afin que les enfants catholi-
ques n'sccomplissent par leur éducation
littéraire dans les établissements où est
négligée leur instruction religieuse et où il
y a danger évident du pervertissement des

mœurs.”
Le Saint Père va plus loin,
Après avoir condamné les erreurs de

l'Irlando-panaméricanisme, il touche du

doigtle libéralisme catholique qui le carac-

térise,
Ecoutons-le bien encore :
« Nous sommes persuadés que vos conei-

toyens, ‘ même les dissidents, grâce à la

perspicacité et à la prudence d'esprit dont
ils sont doués, se désaisiront facilement de

toute suspicion et de tout préjugé contraire
à l’Eglise catholique et qu’ils en reconnaî-
tront!es mérites, puisque après avoir dé-
truit la barbarie par la lumière de l’Evan-
gile, elle a procréé une nouvelle société

remarquable par les vertus chrétiennes et
insigne par le culto de l'humanité. ”

Qu'est-ce que le Saint Père veut dire par
là aux Irlaudo-américains ? Il désire leur
faire comprendre qu’ils sont des peureux et
des lâches, qu’ils n’ont rien 4 redouter du Sa,

protestantisme et qu’ils doivent lui opposer
la lumière de la doctrine catholique.

Mais, lecteurs, le Saint Père leur fait un

commandement de se montrer comme de
bons soldats en face des ennemis de la
vérité et de la justice.

“Nous désirons, leur dit-il,

vous EFFORCIEZ afin que
président à la direction
res publiques, CONNAISSENT que rien

west plus avantageux 4  I'Etat
quela religion, qu’ils y pourvoient par des

lois sages, afin que le magistère de I'ins-
truction qui s’exerce aux frais publics, et
partant avec l’argent donné aussi par les

catholiques, n’ait rien qui trouble leur
conscience ou offense la religion.”

Est-ce assez clair, messieurs les Irlando-

panaméricains ?
Est-ce assez fort ?
Vous ôtes donc condamnés par le Pape.
l‘asse le ciel que vous reveniez tous aux

sentiments de bons et sincères catholiques.

Dr KLZEAR PAQUIN,

que vous
ceux qui
des affai-

 

Aux caihos

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous

offriront un Régulateur de la femme et

vous diront qu’il est aussi bôn que le -‘Ré-

gulateur de la santé de la fen.ma du Dr
Larrivière. Ca sont des imposteurs qui
vu la grande popularité de mon murvetl-
Jeux remd dg, se servent da 1môime Bou

pour vous tromperet faire un fort pref

A nos dépens! Ma marque de commarce

est enregistrée à Washington et je vais

avoir soin de ces honnêtes geus-là,

Refuses tout régulateur qui ne porte

l'as le vom du Dr. Larivibie, Marville

R 1. Demaudez aussi les Female lorour

Plas err du Dr Larivière. Ce sout les

melileurs nplÂires et les seuls qui soient

employés daus les commumantés religieu-

ses et les hôpitaux. Le Bosten Eclec-

tic Hospital emploie le Régulateur

de la santé «le la femme et ies Female
Porous Plasters du Dr. Larivière of lee

médecins de vet Hopital certident que ce

sont es mellleures préparations qu'ils ont

employées ponr leurs temmes «tfliles af

fectées de la maladie st eumunne aux
femmes. lis emploient aussi le Régule.
teur pour fortHiev Jes nerfs et je sang, ro

sever los forces, arrêter toute don!eur,
donnér appétit'et faciliter la dige tion

Pour toute information, écrivez au Dr, J.

Larivière, Manville, R. I, Plasters 5C

cents, Régulateur $1.00 la bouteille, six

bouteilles pour $5.00.

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

MICHIGAN

 
  

 

NEGAUNEE

M. J. HH, Primeau, le greffier de cette

ville, est incontestablement un des hom-

mes les mieux qualifiés pour remplir une

fonction publique. Aux yeux de tout le
monde, c'est un citoyen vraiment intègre

et honorable sous tous rapports. La ponc-
tualité et l'exactitude qui l’accompagnent

toujours dans l'accomplissement de ses
devoirs, son expérience dans la compta-
bilité, ses connaissances dans les affaires

de la ville, Ja somme énorme de travail
que ses facultés lui permettent de réaliser
font de M. Primeau un homme indispen-

sable dans la sphère des emplois publics.

Comme juge de paix, !l à entendu en juil-

let dernier 69 causes au civil, et depuis

janvier de cette annte, 95 procès criminels
ont eu Jien devant son tribunal.

—Nous attirons attention de nos lec-
teurs sur l'annonce de la grande excursion
À Québec à l'occasion du 50ème anniver-

saire de prêtrise de S. E. le Cardinal Tar-

chereau, Le départ aura lien les 18, 19 et
20 aofit. Ou voudra remarquer que les
prix ont été réduits à 825 pour les billets
achetés aux différents points, au lieu de

$28 et $26, comme il avait été d'abord

annoncé.

MARQUETTE

Ces jours derniers, M. Pierre Primeau,
d'Houghton, était à Marquette pour af-

faires.

—Le Senatorium est terminé. Les per.

lsonnes qui désirent prendre du repos,
jouir de la brise fraîche du lac Supé-
rieur et nourrir leurs yeux de beaux paysa-
Res, feraient bien dl’y venir passer quel-

que temps.

—Mardi prochain, le 9 courant, 11 y au-

ra A Marquette une grande assemblée or.
ganisée par le Cercle d'Egalité Politique. C’est le désir de ce cercle que les Cana.

 

avoir des orsteurs qui devront adresser
ls parole sur des sujets d'actualité et des
plus intéressants.

Hovcnrox

La dame de M. Pierre Primesu ot deux
de ses demoinolles, Aglsée et Hermine,
sont parties pour le Canada, ly & quel-
ques semaines. Elles se sont rendues

aux eaux salées, à Cacouna. iles se
ront de retour en septembre prochain.

IsnreMING

Le Rév. Père Boissonnault est perti
svec l'excursion pour Ste Anne de Beau-
pré. Ses psroissiens s’en ennuient et ont

hâte de le voir de retour.

—M. August Neault vient de faire
achever sa résidence, qui à coûté environ
81800. Comme charpentier et menuisier,
et compatriote a toujours occupé depuis
dix ans une bonne place à la “Superior
Mine Co.”
— On dit que près de 425 personnes ont

pris part au pélérinago du Lac Supérieur

à Ste Anne de Beaupré.

 

RHODE ISLAMD

‘WOONSOCKET
—Mlle Parmelia St Onge est partie,lundi,

pour New Bedford, Mass, où elle visitera
des parents et amis.

—George A. Potvin est mort subitement
d’apoplexie, à Providence, vendredi soir, à
8.80. Il était âg6de 24 ans. Le défunt
a presque toujours résidé à Woonsocket

avec ses parents,
Il travaillait à Providence depuis quelque

tempset peusionnait à la Girard House. I
jouissait de sa santé ordinaire, la semaine

dernière. Il a visité son frère À Taunton,
ass, mercredi. Il se plaignit d'être ma-

18de vendredi matin ; il fut conduit à l’hô-
pital du Rhode Island, oùi est mort. Il

était né à Southbridgs, Mass., et vint à

Woonsocket avec ses parents en 1871.
Les restes mortels sont arrivés à Woon-

socket samedi dernier, et furent conduits
chez les parents du défunt, coin des rues
Front et Lincoln. M. Potvin laisse pour
déplorer sa perte son père, sa mère et trois
frères.

L'enterrement a eu lieu dimanche après-
midi, À 2 heures, à l’église du Précieux-

ng.
—Onest occupé & réparer les métiers

Jacquard 2 la manufacture Eagle.

—Hormidas Legault s’est fait écraser un
doigt de la main droite, vendredi, par une

pierre qui loi à roulé sur le doigt.

—Le prix des viandes à été réduit à l’an-
cien taux par les détailleurs, quoique
les prix du gros n'aient pas encore été chan-

ges,

—'Thomas Z. Lee, l'avocat de Edouard
Roy, accusé d’avoir calomnié David Green-
hood, déclare que la cause contreson client
est une persécution malicieuse,
Roy était sous caution de $4,000.

L'avocat Lee à comparu devant le juge
Charles Matteson, de la cour supérieure, et
à réussi à faire réduire le cautionnement à
$500, Calixte Cloutier étant la caution de

Roy.
Un mandat a été pris pour l'arrestation

de Greenhood, pour faux emprisonnement
et perséeution malicieuse.

—François Allaire, do Central Falls,

R. L, est en visite ici pour quelques jours

chez ses amis.

—Arthur Laflamme, de Villa Nova,

Woonsocket, est parti samedi pour le Cana-
da, où sa mère est dangereusement malade.

—Le Révd Esdras Rivard, de St Albans,

qui était en visite ici, est retourné chez lui
samedi.

—James F. McGrath et Silas Proulx,
denx de nos facteurs, sont partis pour un

voyage de deux semaines à New York,

—Les dommages causés a Ja maison ap-

partenant à M. Henry Martin, Rathbun st,
lors de l’incendie de mardi dernier, ont été

réglés par Ruel P. Smith & Son. Le mon-
tant payé a été de $100. Cette agence

d’assurance est reconnue pour sa prompti-
tude et sa libéralité à régler toutes récla-
mations.

—Un grand nombre d’Italiens sont arri-
vés ici, ayant été importés pour faire les
travaux de l’aqueduc,

Il est vraiment regrettable que, peur les
travaux de la ville, on ne prennela précau-

tion d’employer les résidents d'ici, de
préférence aux étrangers.
Les journaliers contribuent à payer les

taxes, et dépensent leur argent chez les
commerçante de la ville, c’est pourquoi ils
devraientêtre favorisés dans les entreprises
publiques.
De ce temps-cl, spécialement lorsqu'il y a

un si grand nombre d'hommes sans ouvrage,
ce serait une bonne aubaine pour eux,
Le conseil de ville est intéressé à la

chose publique et devrait y voir au plus

tôt.
En temps d'élection municipale, on a

toujours beaucoup de sollicitude pour la
classe ouvrière. C'est le temps aujourd’hui
de le prouver en actiôn. Le Foyer Canadien
a pour mission de prendre les intérêts du
peuple et nous ne faillirons point à la tâche.
Nous reviendrons sur ce sujet si on fait la
sourde oreille.

—-Les grandes chaleurs qu'il à fait sem-
blent avoir eu pour effet d'annihiler entiè-
rement le journal républicain en perspec-
tive. Pourquoi ne pas l'avoir mis sur la
glace ? Le Reporter aurait permis l'usage
son rdeefrigérateur avec plaisir. >

—Le colonel Frank Harris, de Ja manu-
facture Hamlet, fait mettre 100 nouveaux
métiers, 4 machines à ourdir (Warpers) et
trois rouets.
M. G. A. Gers, de Woonsocket, l’un

des plus anciens et des plus populaires Ca-
nadiens-Français d'ici,est le représentantdu
département français de Ruel P. Smith &
Son.

—M. Napoléon Breton, de Gleendale, R.
I., nous & fait l’honneur d’une visite À nos

bureaux.

HARRISVILLE

La société St Jean-Baptiste de Harns-
ville Burrillville vient de régler à l'amiable
l’affaire Marousez, pendante depuis long-
temps devantles tribunaux à Providence.
M. Tancrède Piché, président de la société,
M, Anselmo Bélisle et autres officiers ont
droit sux remerciements et félicitations de
le société pour le règlementde oette affaire.

—M. Wm Coutu, aes.-com.-ord., de la
société St Jean-Baptiste, à déployé beau-
coup de zèle et a fait preuve de dévouement
et générosité lors du pique-nique du 4
juillet, T1 & certainement contribué pour
une large part au suooès remporté.

The Delineator,”
1.8, 11, West 18th ot, Now Tork.

Abonnement 01.00 par cs
15 Uts le Numére.
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Bl mo femme voué ongraiuser
vite et es guérir de ls maladie si vom-
wuss § oom sexe, jouir d'une bnnse
santé et aimer ls vie, nous lui conseil-

lens d'essayer une bouteille du “Ré-
de la santé de la Femme”

du Dr Larivière, Manville, R. I, à
qui vous pouves vous adresser. Aus-
à veudre dans toute bonne phar-
macle. En achetant un “ Female
Porous Plaster* du DrJ Larivière,
le meilleur emplâtre pour la femme,
vous sures tous les rensuignements
concernant le “Régulateur.” Pix 27
cents.
Pour toute information, éorivsz au

Dr J. Larivière, seal propriétaire
Manville. Rhode Island

————

CHRONIQUE DE FALL RIVER
 

—Le moulin Metacornet à déclaré un

dividende de 1 pour cent,

—La Cour Ruchambeau des A. O. F.
va toujours progressant. On parle de
faire une excursion durant le mois
d'août.

-—Depuis quelques jours les cas d'inso-

lation ont ététrès nombreux. La plupart
se font sentir dans les manufactures.

—On annonce la disparition d’un épi-
cier bien connu de .a Flint. 1I laisse, pa-
raît-il, un déficit de $2,300. MN. Israédl

Renaud, marchand en gros, aurait pour
sa part un billet de plus de $600 contre

lui.

—Le vapeur Queen City, qui avait été

endommagé par une collision avec le
Mount Hope, est maintenant réparé.

—Ayant bien placé : 10 parts du moulin
Unfon ont été vendues à Boston, à 8124.

—L'excursion du 21 du mois d'août se
ra la seule excursion à Québec, cette an-

née. Tout autre rapport est faux; M.
James Duckett est le seul agent autorisé

à organiser ladite excursion.

—Le nombre dès mortalités, la semaine
dernière, s’est élevé à 90. Jamals depuis
la fondation on a eu autant de décès à
enregistrer pour une semaine. Soixaute-

six des décédés étaient âgés de moins de

cing ans.

—MiIles Maxwell, Kelly et Ryan toutes
de cette ville, sont parties pour l'Europe

samedi dernier.

—La compagnie Abbott des K. P. se
prépare activement pour son excursion à

Kansas City. On dit qu’un bon nombre
de citoyens de Fall River profiteront de
cette excursion pour aller faire une pro-

menade dansl'Ouest américain.

— Joseph Cadi¢re de Quebec, Can., est

en visite chez des parents de cette ville,

—Louis Gaguon de cette ville qui a été

condamné à la maison de correction de
Concord, il y a quelques semaines, a es-

sayé de déserter de la prison ln semaine

dernière, mais n'a pas réussi.

—Le Dr Gaboury, de Taunton, Mass.

qui était en promenade à Fall River de-

puis quelques jours, est revenu au com-

mencement de la semaine.

—À la dernière assemblée de l'Union
Catholique, plusieurs nouveaux membres

ont été acceptés. Le nombre des inem-

Lres de cette florissante société est main-
tenant de 445.

—Mlle Blenche Chénevert est à passer
une semaine de vavance à Old Orchard

Beach.
—Beaucoup de nos Canadiens se pré-

psrent à accompagner la Garde Napoléon

À Québec le 21 du présent mois.

—M. Rodrique Beaudry, de Pawtucket,

en visite depuis quelques jours à Fall

River, est retourné chez lui au commence-

ment de cette semaine.

—Lsa manufacture de chemises de Den-

ham Bros est fermée pour une semaine.

—Uncheval d’une grande valeur, ap-
partenant à Smith & Frères, cest mort
samedi dernier des suites de la chaleur.

—Un nommé Thomas Colerade n fait

une chute de” 30 pieds, s’infligrant des

blessures assez graves.

—II y eut 32 mortalités à New-Bedford,
ls semaine derpière, de ce nomhre 19 des

décédés étaient âgés de moins de cinq
aus.

—Joseph Gartner, de la rue Weld, est
mort d'insolation la semaine dernière.

—Les résidents de la rue Bedford, et
ceux de la rue Pleasant, Village Flint,

demanderont bientôt au gouvernement de
1a ville d'augmenter le nombre des offi-

ciers de police dans ces quartiers.

—Les officiers Moreau, Smyth et Knott
ont fait une descente chez Wiiliam Cor-

coran ; il y ont trouvé un baril contenant

environ 4 gallons de liqueurs.

—Labibliothèque publique était fermée

samedi soir.

—Ondit que la parade des bouchers et

des épiciers sera intéressante à plus d’un

titre.

—Le magasin de Stewart & Hamerton
& été fermé toute la journée hier, on était

À préparer les prix d’une vente spéciale
qui cest commencée ce matin.

—B. Jauson 8 vendu à Jean Bombardier
une propriété sur la rue Anawan.

—Les employés harbiers auront cette
semaine une assemblée dont le but sera de
chercher À obtenir qu'ils soientlibres tous
les lundis et mercredis soir.

—A la cour dedistrict, Jeau-Baptiste
Desrosiers, pour assaut, a été condamné

à payer les frais,

—On est A faire faire de réparations i
1a rue Rodman, entre les rues So Man &

Deuxième.

—Un vieux résident du Village Flint

est mort des suitesd’un pénible accident
vers la fin de la semaine dernière. Il était
à allumer tranquillement sa pipe dans ss

voiture lorsque son cheval prit le mors
aux dents, le renversant avec force sur le
pavé. Le Dr Gilbert, appelé en toute hâ-
te, n'eut qu'à constater le décès du viell-

lard.

—On est Àfaire des réparations au vs-
peur City of Brockton.
—On ouvrira bientôt un nouveau maga-

sin de hardes-faites dans le Borden Block

—Une écurie, propriété de M. Auguste

Roy, de la Globe, à été la proie des flam-
mes samedi dernier. On suppose que
c'est l’œuvre d’un incendiatre. Les pertes
sont peu considérable et couvertes par les

assurances.

—L'excarsion de la Ligue des Patriotes

à Crescent Park, jeudi dernier, 28 juillet,
a été un succès. On évalue à plus de 1390
Je nombre de nos compatriotes qui s'y
rendirent. Au Parc. les amusements ont
été nombreux ot variés. Un dea points les plus lntéressants aura été sans doute
ia partie de base-bail entre le club de la Li-

  

gue et celui du Cercle Sulaberry ; la pre-
mier 'emporta par us polut. Somme touts,
succès financier et journée très agréable

pour ceux qui y ont pris part.
—Us vol des plus sudacieux & été com-

mis samedi dernier chez Mme George
Michaud, du No 30 rue Tuttle. Vers 3 Lrs
p. m., avant de se rendre à l’église Ste
Anne, cette durnière renferma soigneuxe-

ment $400 en billets de banque dans un
coffrat; au lieu de prendre ls clef avec
elle, elle allale suspendre à un clou, où
d'ordinaire le mari la trouvait en l'absen-
ce de sa femme,à son retour Mme Michaud
s trouver la porte fermée. Etant certaine
que son mari était entré, elle frapps à

plusieurs repises, mais ue reçut aucune
réponse, alors elle demanda de l'aide et

quelques minutes aprés elle avait la dou-

leur dé constater que ses F400 étaient d's-
parues. La police n été aussitôt avertie,

mais le voleur est encore au large,
——..

Quatre Prenves de Conviction.
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de persounes qa:
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les princpaux mé
decins des Universités des Etats-Unis
le bruvêt que le Gouvernement des
Etata-Unis a délivré à l'iuventeur, le
80 avril 1859, accompagné d’une let-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr. Delisle's
Kinium Compound est le seul remède
gu'anti infaillible dans tous les cas de
débilité générale, pauvreté du sang.
épuisement par lo travail, manque
d'appotit. manque de sominerl, lan
gueur, alfaiblissement du système ne:-
veux et, ete Jl est égal went sans
rival et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à lu f«imtos, tell 8 que
Meustruntions irr. gu'ières on diffici-
les, et Hueurs blauches Kn vente
dans tou es les bonnes pharmacies
Prix #1 00 la bouteille.

Prépuré par le Dr. J. D. Delisle &
Co, lowell, Mass, 83092 1 ms

J. L. CHALIFOUX
Une courte histoire,

Vitement racontée,
Nous avons décidé de réduire beaucoup uo-

tre stock d’Habite d’été et le plus sûr moyen
c’est de mettre ces réductions au plus bas.
Nous invitons done tout le public de venir
examiner chacune des réductions que nous
&vons faites daus ce département.

ACHEVEZ

  

 

d'acheter des marchandises à prix élevés—"
pratiquez l'économie en achetantdes marchan-
dises à Las prix.

Habits pour IIommes
de £10, $12, $13, réduita A $5.00, à double ou
simple revers (Sacs) c'est un habit fort élégant
pour la saison, fait par le tailleur et qui cou-
vient à toutle monde.

Pour 84 50, Habits Sacs pour hommes faits
en braux carreautés ou en Cheviot barré, bien
doublés et bien finis, ils font bien dans toute
uceasion.

L,R saison est Avancée, nous avons encore un
assortiment varié de ces habits de garçous.

Pautalons courts, pure laine, pour garçons,
en Cheviot, Kvickerbocker, toutes grandeurs
pour l’usage de ln vacance.
Pour $2.00 et $5.00 nous avons lo plus bel

assortiment de ces habits, patrons choisis,

Nous-Vetements pour Hommes

Corpaet Calegons en Balbriggan pour how-
mes, finis en soie, réduits & 25 cts. .
Corps et Calegons importés, cn Balbriggan,

50 ets.

Un Stock de Pantalons
Qui ne rencontre pas de rival dans Lowell;
nous en avons de tuutes Jes nuances.

$1.50, $2.50, $3.00, $350, $4.00, $3.00, 3
chacun de ces prix vous aurez les plus beanx
barrés, carreautés et plaids, pour la qualité et
le prix

Pantalons pour homnies, de travail, pour Is
promenade ct pour le voyage, sux plus bas
prix.

J. L. CHALIFOUX,
27 a 35 Rue Central,

LOWELL MASS.

A Vendre.
Une bonne pharmacie avantageuse—

ment située pour les affaires, clientèle
excellente. S’adresser à

ALFRED GREGOIRE,
90 rue Bridge.

Lowell, Mass.
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UN LIVRE-SOUVÉNIR.

Le Grand Banquet
Du 17 Nov. 1891.

Vient de Paraitre

“LE SOUVENIR DU BANQUET
LAURIER”

Par R. C. DE BEAUMONT avec le
concours de M. ARMAND LA-
LONDE.

C’est un Magnifique Compte Rendu
Detaifle

De la Grande Demonstration

Nationale,

A Boston, Mass.

CET OUVRAGs EST IMPRIME SUR
PAPIER DE LUXE ET BIEN

ILLUSTRE.

Le prix n'en est que de $1,00,
Oa peut se le procurer aux endroits sui-

vants :

Bosrox.—De Beanmont & Lalonde, Gen.
Trafic Mau, Boston & Lowell,
LowriL —Bureaux du NATIONAL.
Havens. = Pharmacie do Dr, Dorion.
LAWRENCE.—Pharmacie de F. Poisson.
Lynn. =J. O. Chalifoux.
MANCHESTER—Bureaux du NATIONAL.
HoLyoxe.—Bureaux du CANADO-AMERI-

CAIN.

Tous les Canadiens devraient
procurer ce ‘“ Livre-Souvenir.”

lelix Marchand,
Barbier, Coiffeur

COIN DES CABOT ET MOODY Sts
Ouvriers de première classe, satis-

faction gerantie à tous. Prix mnisonns-
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BEAUX LOTS A BATIR,
250 LOTS DEJA VENDUS.

Nous avons 250 Lots qu'il nous reste a vendre ce
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés & dix minutes de mew--
che des Chars Urbains ou des Gares et à 15 minutes de toutes led |.
manufactures de la ville.

Lesprix varient de $35 4 $200 par lot, à des conditions

*

foclles _
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement $5.00 comptant 6. F -

achat.par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d
vous désirez payer plus tôt un escompte de IO par cent Vous sous 9
mis, de même sur tous les paiements hebdomadaires que vous fereg
à l’avance.

VINGT LOTS A DONNER aux premières vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moine
de $1000, toutesfinies, le ou avant le 1ér septembre 1893, il sera re
mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu’elles
auront payé leur sera remis.

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture.

C'est le temps d’acheter, vous
tant ces lots maintenant.
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land
87 MIDDLESEX

épargnerez 10 par cent enache-
Les frais de transport ne coûtent rien à

& Building Co,
St., Lowell, Mass.

   

 

 

La Toux, les Bronchites, le
BRhume et la Consomption

Gruéris en très jeu de temps par l’usage des
rumièdes sauvages de

J.E.P. RACICOT,
2718 112 MERRIMAC K STREET,

Lowell, Muss,

Pour ces maladies. «mployez son sirop Pec
oral, sa préparation ‘l'ouiquu, ses 1'illules

iques et scs lanplâtres de Lorae, son On-
guent Myntéricux pour le Ritle, ¢t vos enfants
seront gueris Pans aucun danger, sou Ongruient
de Lorue est inrurpmssable pour le mal de
matrice, les points de côtés, coups, les coutu-
vont et le mal des rognons, sa préparation To-
uiq ue renforcit le sang ot Jee nerfs.

Spéeifijue pour le Ver nuliiaire. Ce monstre
qui fait tant de victimes est chussé duns l’es-
pave de quelques heures par )' usage de ce re
mède connu de J. E. P. Ravicot seul. Pour
#2 00 la bouteille, garauti pour chasser le bon
rolitaire, J. E. P. RACICOT, 1i44 rue No-
tre Dame, Montréal. I’. Q.
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Pas d’Excitation.
——_æ

Gardez votre sang froid quand un
agent vous dit que ses machines à
coudre sont les meilleures du monde
utier et à meilleur marché que partout
ailleurs. Prenez donc le temps d'aller
chez GREEN et voyez la machine
“WHITE”, Ils ont aussi les plus
beaux Orgues ; leurs bijouteries, ar-
genteries sout toutes réduites de prix,

Nettoyages de Montres $1.00.
Grands Ressorts, - 1.00.

GARANTIS, BON POUR 1 AN.

J. P. MEUNIER, . . Gérant
TELESPHORE RocH, . , Commis.

GREEN,
441; Rue Merrimack.
 

ESTABL.: ‘ED 1524, soo Boi A

Compagnies
—-SONT-

  

Les m «1: conten

MF" Assurez toutes vos bropriétés chez

THOMAS L. DICKREY, nygeui ue owe.

22 Central Street.

Washington Savings Bank
Située dans lee bureaux de la LOWELL

TRUST Co,

 

QUARTIERS :—Le second Samedi d'Août de No-
vembre, de l'évrter et de Mai,

 

SYNDICS:

John J. Donovan, S.J. Johnson, M. D.
George ‘I. Sheldon, N. J. N. Hacheler.
W. JI. Coughlin. L. W. Hall.
Dennis Murphy. T. C. Lee.

Patrick Gilbride.
NH. O'Sullivan,

Chas. Wh eler,
Gen. M. Harrigan.

 

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

Notis avons la ligne la plus complète de lunet-
tes, lorgnona et lor tes. et nous faisons
une spécialité de l’ajustement des verres optigues.
Lorgnettes ot lorgnons d'or, d'argent, de nic-

al ot d’acier.

J. J. CLUIN
Coin do CENTBAL ot PRESCOTT Sta

G. E. MONGEAU
Chaussures de toutes sortes,

— AUSSI—=

Les deux meilleures machines à
coudre au monde *

 

HOUSEHOLD ET DOMESTIC,
30. 38.

G. E. MONGEAU,
256 rue Merrimack
 

Lafontaine, Ont., 20 Octobre 1887.
M. J. E. P. Racioot, 1434 rue Notre Dame.

Montréal.
Moxsieun,
Je vous écria pour vous remercier de la gué-

rison si prompte, que m'ont procuré vos re-
mèdes. Il y avait près de deux ans que je
souffrais d'une débilité nerveuse, d'une para-
lysie du côté droit et de la dyspepsie. Je
m'étais fait soigner par plusieurs médecins
sans ancun succès,et je certifie que dans deux
mois j'ai été complètement guéri par votre
Tonique, vos Pilules Magiques, vos Gouttes

| humatisme. JePF. Comton, J EK. Drury, Ro: Remède à
Crowley, 2 J. . yales et votre mèêde ‘

Tes, Derbi recommande hautement ces médecined comme
Pr. k snare, I T Secde, m’ayant sauvé Ia vie.
C, H, Hansen, Paul Vigeant.
W.. Farrell. 3.11. Corey. DAME CATHERINE JONES,
C. H. Andrews. R. Scannell, Lafontaine, Ont.
J.J. Coffey. J. P. Mahoney. Tro e

PRESIDENT :—Joux J. DONOVAN.

VICE-PRESIDENTS:—S, J. Johnson, M. D,
Geo. T. Sheldon, N. J. N. Bacheler, 1’. ('Hearn.

TRESURIER:—Geo. M. Harrigan.

CONSEÉILLER:-Joln J. Hogan.

Heures de Bureau:

Dehra a. m. À ! hr, tous les jours, Samodi
soir de 7 hra à 9 hrs

8392—3f par e—mjs.

 

 

ON DEMANDE

1)-+x commis canadiens trouveront
imwédistement de l’emploi en four
Dienant de bonnes recommandations.
Bons v ges payés.
Pr lus amples détails s'adresser

à D . Lellefontaine chez
E. D. SHADDUCEK,

106 Middlesex £t.
N. B.—Les applicants devront se

présenter de 1 à 2 hrs p. m. et de 8 à
7:30 hrs p. m. pour informations, 7-30-92 34

 

Sur la rue Salem, un gant en kid
noir pour Dame. S’adresser au Na-
TIONAL.

A Vendre
Uneépicerie avec bonne clientèle à $
avantageusement située pour le com
merce. Les propriétaires désirant oe
retirer des affaires pour cause de ë

S’adresser à Groraine DeLoGB,
rue Coolidge, Petit Canada.

A vendre pour Uause de

Le magasin de onjouxd'a
de fontaine de i P. Mossiet dr

7

ru
e

Aiken.
Co magasin ent biqn--éihalsadé,

Bonne occasion ns :

PourReditionsadeesoss-vons: &
gree - Ah0
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.LeFait

que le même cours de traitement
- VOUS GUÉRIRA. Tout ce quia été dit
des merveilleuses guérisonseffectuées
par l’usage de la

Salsepareille
d’AYER

dant les 50 dernières années, véri-
blement peut s'appliquer de nus

jours. Elle est, sous tous les rap-
ports, La Médecine Supérieure. Les

que la Salsepareille d'AYER soit
prise, les susdites maladies cédent

ce traitement. Quand vous de-
mandez pourde la

Salsepareille
d’AYER

ne vous laissez point persuader d'en
acheter n'importe quelles autres sans
valeur. lesquelles sont, pour la plu-
part, des mélanges d'ingrédients bon
marché, ne contenant point de salse-

Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co.. Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes. Prix 81; eix flacons, 85.

  

TELEGRAPHIE,
 

DENTIELLE

Les: republicaing dans I'en-
barras

AGTIVITE  DEMOCRATIQUE

FIN DE LA GREVE

Eglise catholique brulée
 

LE CHOLERA

 

Ravages du Cholera

Londies, 3.—Un correspondant de St

Petorsbourg nous apprend que plus de
50,000 personues sont mortes du choléra

   
  

$i00?

de $78?

Voild les 8

LE NAT
E10ul veut avoir uns Magnifique Montre de $126 ?
BI Qui vout avoir an Bel Ameublement de Salon de

Voila ce que Le
SAVOIR D'CI AU [5

ands prix que donnera LE

 

Qui vout avoir une

Qui veut avoir une

rio de $60 ?

Ÿ
x
nm

u E
k

l'Exposition de Chicage ?

National Tient à
SEPTEMBRE PROCHAIN,

=.

% :
Vn

  IR J

Jolie Montre on Or de $60 ?
Riche Bagues montee ea Pierre-

D
3

!

}
|
|

0
|

|
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Canadiens qui vonlent aller 4

 

48

7 Venez nous voir.

 

ILN'ENRESTE
Nous voulons dire de nos carromes d'enfants et de ros réfrigérateurs que

| 4
. ’ 0 i

cule Jes ue;Extraordinaires ff |mmmmami
Cu

 

QUE PEU.

 

J. J. GAYNOR & OO.
tuec. de le C. P. Adams Home-FuruishingHouse.

ST.. LOWELL, Mass.
       

— BIJOUTIER,

ALFRED-- SIMARD,
ORFEVRE—

   

et BIJOUTERIESde toutes sortes.

Les prix dans cet ETAB

C’est !e magasin populaire des canadiens, tout l’assortiment estde pre-

mitre qualité, MONTRES, BIJOUX et DIAMANTS, ARGENTERIES

À ussi lunettés et lorgnons montés en argent, en or ou en nickel.

 

LISSEMENT defiont la

Competition.
I= Uue visite est respectueusement sollicitée. of

Pour ves réparations de montres et de Bijouteries vous aurez toujours

   

South, est accusé d’avoir tenu des liqueurs

 

M “:
UTRES PERSO) Maladies

Serofuleuses, d' , de Fu-
d Maladios de ; promptitude.Foie et des Reins, la ie, | & de tapis laine à 256 la verge. Coupons de Bruxelles à 600Rhumatisme, et du Catan de LA CAMPAGNE PRESI — OFF RB»— Ia vorge..Ver pou‘pourrideauxà 10e perfanôtre. ‘Houleaux pour sidesaxvrait être une preuve convaincante ; 8e, ce sont debonnes occasions, profites-en. .--

2 TEETERet blilsmémas“pour La santé do Gladstone Qui veut avoir un Splendido Service en Argent Qui sont les trois 316 - Eue Merrimack - 316 |

dans le Caucase de Russie, durant le mois
W. B.— ce eonpor et envoyez-le, 9) pareille, n'ont aucun type uniforme J. ’ NATIONAL de Lowell, Mass., le 15 Septembre | A ti ‘ge: i est chargé de ce département.

8. Mage, dn NamIoNAL, 8 we l'apparence, de goût ou deflet, ne de juillet. eeeenoma prochain, aux 8 Canadiens des Etats-Unis qui, Le entière satisfaction de M. Lévi Simard qui est charg P
sont dépuratifs du sang uede nom Gladutone va Mieux par les votes qu’ils auront reçus à cette date, | 4 —_"
seulement, et vous sont offertes parce i ’ . .LISTE DES VOTES qu'il y a plus de profit en les vendant. Londres, 5—L'état de M. Gladstone egocommeles plus populaires des toupet, est accusé d'ivresse. Il dément tous s'occuper des enfants, servir le thé

——— Prenez s'était tellement amélioré hier matin qu'il a -Unis. les témoignages que les officiers _déposen etc., etc. ; ;
‘F. Marchand, Lowell, 2705 La aIse arei le pu quitter son lit à onze heures et se rendre . . 9 . . Sone oe Ceux-ci donse Pepe On les fait en baliste, en mousse-
P. 8. Rainville, Suncook. 1810 S dans son cabinet, où il a travaillé avec son | | P | 0 g 6 | p P 9 rê accusé 1vre une dizatn line unie ou brodée de pois et de fleu-
Jos. Albert, Lowell, 1904 y P secrétaire, Sur l’avis de son médecin, ce- Wl sera 8 p us opu aire : ul d nera 8 remier nx une couple de mois, ; rittes, en tuseor éc:u; enfin, de bienA. G. Grenier, Manchester, 1750 d AYER. pendant, il ne sortira pus encore aujour- 9 . Ii est condamné à 3 mois de prison. des mères !
Moïse Larivés, Nasliua, 1400 ; d'hui. Honneur Voila ce ue tous se demandent — James Bendon, qui réside au No 56 rue ' * ; »

I\ est beaucoup mieux de Jes porter y‘7 qDr J. B. Chagnon, Fall River, 1388

 
 

La Greve Tire a sa Fin

 

 

illégalement dans son éCtablisement, Il long3; c’est leur seule raison d'être;John Montplaisir, Manchester, 1270 , :
EugèneLahaie, Lowell, pois Elle en à guéri d'autres, elle vous guéfira. piusburg, Pe., 3,—Environ 150 ouvriers aetna eaeau 101 eurmode anglaise qui consiste à

A. Lucas, Lowell, 1003 se sont mis à l'ouvrage daus les moulius de oO ” i i . courant, ce qui lui est accordé. d t soi un morceau d’étoffe’ - , ; ne r nous répondons, c'est celui qui aura le ; ’ » q mettre devant soi u
Abraham Fleury, Manchester, 850 = _ Carnegie. La plus grande tranquillité plus de votes. ’ Rappeléz TOUS bien des Prix ’ —Lucian B. Knowles et Robert Yates, grand comme un monchcir, nous pa

rieuse, elleajouta:

règne dans le voisinage des travaux. Les

Eh bien ! pour avoir le plus de votes, il faut

pour ivrognerie, sont placés sous la surveil- raît ridicu'e.
G. E Mongeau, Lowell, 565 : « . 9
Aug. Charbonneau, Worcester. 585 ©ed t bit à trèe sé grévistes sont paisibles et l'on n'’appréhen- Et somment faire pour avoir le plus de votes? lance de l'officier Tuitle. ; | bli
Joseph Dubé, Lowell, 412 vis devenant cudltement tre8 86=| 10 bas lo momdre trouble. La police fait Voilà la grande question ! Mais nous parlons du {ablier sans! : —Le fameux docteur John Galiagher rien dire de la robeL. P. Turcotte, Lowell, 307 encore Ja garde autour des moulins par ; ; ,

; . . i souvent été le héros de tristes scènes , .Oscar Germain, Lowell, 256| —Etaprds? j mesure de précaution. travailler et faire travailler ses amis pour couper doit encor ea cour de police ce matin Elle est en toile rcuge, garuie dans
P. Ayotte, Lowel), 201 —Apr &’ fit Adrien ivterlojué. Lesanarchistes, Bauer et Knold,ontfait et conserver tous les votes qui paraissent dans —_—ony ——— acousé d’ivrognerie. 1! promet aujourd'hui le bas d’un petit bord de velours ou

L. Berubé, Lowell, 194} —N'cubliez pas, monsiesr, que spplication pour être admis à caution Lier Le National de Lowell, Le National de Man- : | de quitter la ville, et & cette condition, su| d’un marabout de soie.kmov hrmefeete lenaneSeats) 100 par Mille Votes. [=Sonen rn etscs. ’ ’ cls; ; a à $9, 8 oteur nadien de Fal iver, Le Foyer . ; { "0, Qi
À. J. Houde, Claremont, 135 Si cela vous est possible, tächez de L'avocat Friedman s'attend à trouver des Canadien de Woonsocket, Le Canado-Américain ’ —Les deux jeunesfilles, nommées Lizzie grné d’un col haut, genre Médicis,

et IIélène Hutching, dont nous annonrionsHoratio Dorion, Lowell, 132

J. T. Fontaine, Lowell,

raisonner. Voyons, avez-vous seule-
ment le droit d’aimer ma filleule?

amis qui cautionneront pour les deux pri-

sonniers et à les faire libérer aujourd'hui.

|

|
:
|
|

|
|
| Qui aura cet
4

|
b

de Holyoke, Le Drapeau National de Lowell,
Le Courrier de Worcester, Le Jean-Baptiste de Rt surtout, n’oubliez pas que tous vos votes

doivent être déposés aux bureaux du National, la disparition dans notre édition de lundi
dernier, étaient présentes en cour ce matin

tout en broderie de jais.

La petite ch misette qui remonte

dans l’intérieur du décolletté peut
Olivier Dubois, Lowell, 91 —Mais je...... Le surintendaut Potter a préparé un rap- Central Falls, L’Avenir Canadien de Manchester, | | de dcsobéi al t
Dr A. A. E. Brien, Manchester, “| —Pasde je, interrompit la mar- [Port A propos d' j'admission d'ouvriers Le Progrès de Nashua, Le Jean-Baptiste do le plus tard, ri des promettent de etoumoran être en mousseline plissée, en tulleRévd C. J. Paradis, Lebanon, N. H. 75 quise; v’ai-je pas entendu diro que venus du dehors, dans lequel il dit : Worcester, L'Echo de Lawrence et Le Guide J di Midi t ony € 1 Er a ha de vie, oll int d'esprit double © > ipure.
J. H. Guillet, Lowell, 74 ot I int d jen? “11 nous est arrivé ce matin 190 hommes de Haverhill. Et ensuite, après avoir réuni tous S eu 1 a 1 1, o pa ernel el de changer de vie, e les point d'esprit dou Ye caen guipuré.

Révd J. A. Prevost, Fall River 71 VOUS Sten BUF fe point Co vous mirert 5, Baltimore et de Philadelphie, et 32 de les votes que vous et vos amis auront pu déta- sont p'acces sous Ia surveillance de l'officier La mode est toujours aux corselelsJoseph Fleury, Suncook, 67| Iltressaillit et baisca la tête Cincinnati, Parmi ceux des deux premières cher de tous ces journaux, si vous craignez de ) Tuttle. ; de tout genre, aux bo'éros, aux peti-
Louis Cormier, Cochituate, Mass. 56 —11 faut me répondre, reprit la villes un grand nombre sont des ouvriers en ne pas en avoir encore assez pour remporter le E ê ê tem re —Edward Brelsford, pour vente illégale tes vestes san3 msaches.Capt J. B. Larivière, Marlboro. 52 |marquise; cst-Ce vrai ou est-ce faux? [acier habiles des moulins de Sparrow’ premier prix, vous n’avez qu’À adresser aux bu- n ossue condamné ce matin à Voici una robe de petite soie foudS. Renaud, Lowell 501 _-C'estvrai, dit-il piteusement Point et de Coates & Co, Ils sont capables reaux du National, 58 Market St., Lowell, Mass., ; 875.00 d'amende. I !
Paul Nault, Worcester, 44 ’ P , de faire fonctionner les machines immé- où vous pourrez vous procurer tous les votes que l A midi précis, la boîte du scrutin sera fermée —Mary Martin, pour assaut sur Caroline bis aux rayures multicolores, tout à
P. Roy, Lowell, 30| Madame de Montperrey le regarda diatement, et ils sont venus pour s'établir Fous voudrez à raison de 60 cents par cent ou de et l’on commencera aussitôt le décompte officiel Robillard, a comraru en cour ce matin; sa fait réuss'e.

cause à Été continude au 3 septembre,A. Lalonde, Boston, 20
H. Bourdon, Lowell,

F. X. Paradis, Lowell,
A. B. Jeneau, Great Falls,

E. P. Lamoureux, Turner's Falls,

V. C. Salois, Lowell,

Jules Deschênes, Manchester, 15

sévèrement.

—Monsieur le marquis, dit-elle, il

faut que vous soyezfou, en effet, pour

vous permettre d'aimer mafilleule.

=—Je comprend: votre blème, ma-
dame; mais mon mariage n'ert pas une
chose accomplie.

ici d’une manière permanente. De plus,
sept de nos anciens ouvriers ont demandé
des places, etils ont été réinstallés. Ce

matin nous avons refusé plusieurs applica-
tions. Les hommess’étaient montrés trop
turbulents et nous avons saisi cette occasion
de nous dispenser de leurs services.”

$8.00 par mith,

À l’œuvre dono!

d
a
r
e

11’honneur d'8tre reconnus, pour
les plus populaire des Etats-Un

Voyons quels seront les heureux gagnants.
Voyons quels sont les 8 Canadiens qui auront

des votes.

 

National

les 8 Canadiens LE | 0

+Ratedira

is.   Le dernier vote ou coupon paraîtra dans Le[

SEPTEMBRE "92,

  

 

—John Wilson, individu qui, lundi der-

nier s’introduisait dans la chambre de Mary
Costeen, et y volait une grande quantité de
vêtementset d'argent, » Été condamné à 10
mois de prison.

 

La jure est gatnie d’un grand vo-

laut tout en biais, avec bord festonné

et petits rubans de tatin suivant le

Coutour des festons,

Le corsage est plissé en biais et les
manches sont en deux parties, dont le

haut indéplissable.
iH. A. Dubuque, Fall River, 14 L'avocat Fox a dit hier après-midi qu’il , nRémi Bérubé, Manchester, 14 —Vous avez fait votre demande, avait été décidé d'intenter des actions à H. | GAAS

AT

AAGdP ofl 0A EIAediAgiAypèsepossede= cz QU'IL IMPORTE DE SAVOIR Le d t du Corsaze se com;oseL. A. Masson, Cohoes, 13 m’a-t-on dit, et elle a été acceptée. C. Frick, au secrétaire Lovejoy et au surin- RICRTT didnt -_ 7e devant du rsa omy
Aimé Goulet, Lowell, 13] —Je puis me retirer. tendant Potter pour conspiration. 1l est à . Que le chanvre enfil est bien bon pour |d’un plastron plissé, dont nous venons
Daniel Côté, Biddeford, 12 préparer les documents, qui seront déposés ont toujours réussi; cependant, à empêcher nouveaux époux se rendirent à la résidence recrues répondent aux questions, durer et aussi pour laver sans changer de |de parler, et dadeux paities de cor-TS Le secrétaire-correspondantfait la lecture

|

couleur. A. G. Pollard & Cie en ont dans

 

 

 

—Vous feriez cela, vous, nn gentil-

 

 

de Mme Achille Lanciaux, rue Market, où selet, rapportés sur ce plsstron même  Dr L. P. de Grandpré, Fall River, 10 A ’ . jen cour aujourd'hui. Les accusations repo- son rappel. _
Moïse Verrette, Manchester, 10

|

bonmels’écrin la marquise; mais si| sent eur l'invasion des Pinkertons quia été[ En réponse à une dépêche du geuverne-| eut lieu la réception. d'une lettre de remerciements envoyée par [leur sous-sol en rose et en blen uri pour 5 et s’agrafant À gauche sur lu doublure. FPhiléas Meunier, Lowell, 10 vous commettiez cette infamie, qui la cause de l'émeute du juillet, mentdanois, les autorités des Etats-Unis| M. et Mme Marchand ont été les réci- l’Union St Joseph pour l'envoi debillets cents la verge. Oa peut faire ce corselet en surah ouDivers, 142 [est la plus grave msulte qu'on puisse| ec. disent de procéder avec la cause et de prou- Plendaires do nombreux et riches ca- |complimentaires à la soirée de jeudi, 4 _IL rsr raux de dire que les boutons,les êpa de Chine, soit rouge, violine8 Mercredi 3 août 1892.

|

faire à uve jeune fille, vous seriez à Tue par les Chars ver les accusations portées contre Ryder,et

|

deaux. en er décide de sorti taches de rousseur, “le masque” ot toutes

|

07 ï j o I . i domi— jamais déshonnoré, et le souvenir de Barre, Vt., 3.—Manuel Garcia, un Espa- de le juger conformément aux lois du Den- LaSoiree de Demain Fe Societe pedioncorps,me les affections de la peau, me se gnérissent an o se on . a couleur qui domine

FEUILLETON. vos ancêtres et de votre mère ge dres- 8"°l employé commetailleur de pierreaux mark. Le jour du grand parti de Crème orgavi-| Tous les membres devront se reu- Ph queFret Grea e rationdes os EN ite7oo 1 surah écossaisserait contre vous pour vous mau- carrières de Montpelier, a Gté frappé par La Campagne Presidentielle s¢ par l'Association Catholique, au profit

|

gre aux salles de la société vers rs & Co Lowell.Man ot en vente “PP po © oS ¢ 1
dire! ynconvoi du Central Vermont, hier après 7 : du nouveau collège canadien, est enfin ar- 7,15 heures pour prendre part dans |, > + TESS en vent ou en tai etes, ont nous parlons sou-New York, 3.—Les dissentions dans le chez tous les pharmaciens cauadiens. 75 vent, irait à merveille nv ¢ oe genrePAUVRE Le jeune hommedevint très pâle.
—Mademoiselle Latrade est une

personne extrêmement délicate, ré-

midi, et est mort de ses blessures, Il n’a
aucun parent en ce pays.
 

Fglise Catholique IncendieeAURORE
TROISIEME PARTIE.

XVI

LA MARPAINE

poudit-il; si elle apprend que j'en aime
une sutre— et je Je lui dirai,— c’est
elle qui ne voudra plus de moi!

—Exécrable moyen!...... Ainsi,
monsieur, Ce n’est pas cette jaunefille,
qui parsit avoir beaucoup de cœur,
que vous vouliez épouser, c'est sa dot!

Strather, Ont, 3.—La manufacture de

tricots et I'église catholique ont été la proie
des flammes hier soir. Sept jeunes filles
qui étaient employées dans la manufacture
se sont trouvées emprisonuées au sixième

étage. Esther Davidson s’est laissée glisser
le long d’un dallot jusqu'à 20 pieds de terre
etaensute sauté. Dans la descente ses
vêtements ont pris feu et elle a reçu des

comité national républicain en sont rendues
au point qu’ane visite du président Harri-
son est considérée comme le seul moyen de
mettre ses intérêts en bon ordre. Les agis-

sements de MM. Platt, Miller, et autres

mécontents, ont renducette visite à peu

près indispensable.

L'insistonce qu’a mise M. Harrison à
régler lui m8meles détails de la campagne,

l'apathie d’un grand nombre, et les efforts

tentés, mais sans succès jusqu'ici, pour
réconcilier M. Platt par l'intermédiaire de

rivé,
Rien n’a été épargné pour faire de cette

soirée la plus belle et Ja plus intéressante
que nous ayons euv à Lowell depuis Long-

temps.

Les billets se vendent avec grande acti-
vité, Un magnifique programme de jeux
et de musique a Été préparé pour la cir-

constance,

Nous invitons lous nos compatriotes à se

rendre en foule à cette soirée qui a Gté

organisée dans un si beau but.

les rangs de la procession, qui se mettra en
marche vers 7.30 heures.
Ceux qui seront munis de I'insigne de la

société et qui auront pris part dans la pro-
cession auront leur entrée gratis à la soirce.

L'assemblée s’est ajournée après avoir
discuté de nombreuses affaires de routine.
ABS

LE TRAVAIL D'UN MOIS
 

Le Chef de I'vlice Roumet son Rapport

Mensuel

Le chef de police Howard vient de sou-

cents Ja bouteille.

—Pour ses effets curatifs réels, la Salses

pareille d’Ayer en vaut au moins trois de
toute autre marque.

—C’est une négligence ccupable de Inisser
vos bijoux, montres ou diamants se dété-

riorer quand vous savez que Lavallée et
Mailloux peuventsi bienles réparer; allez
leur faire une visite.

—Pour vos photographies, portraits au

crayon, à l’huile, au past-l, ete, ete, n’ou-

bliez pas que J, T. Foutaine vous promet

de robe.
Pour § é:6. ers blouses

grands services, our on ls fera en

toutes sort» d'écelfen,

Selon 1+

de la journée
tennis, en surah, en tulfetas,

tiste, en o:éponnd, en mons. ine.

Les jupe« soul. beave u > -l 8 cour-

tes, et, sOùs soinmes enfiu debarrassées

de ces traînes génantes dont nous De

rendront de

température et les heures

ovales fra en flanelle

en ba-

Mais c’est odieux cela!.... Et voila |". M. ter, ont alarmé les quelques républi-
llûlures graves. Les autres ont sauté sur Me Carter, ont a que a P Agrenble Soiree mettre son rapport pour le mois de juillet. satisfaction complète pour toutes les com-

—ZElle se nomme Lucia, monsieur;
et puisqu'il faut vous dire la vérité,
c’est moi qui lui ai donné ce prénen,
qui est aussi le mien; je suis ra mar-
raive,
—Vous 8tes......
—Sa marraine. Qu’y a-t-il d’éton-

nant à cela?

Le jeune homme appuya fortement
ses deux mains sur son front brûlant.
La marquise le regardait en dessous

en souriant malicieusement.
—Madsme la marquise reprit-il, ne

se contenant plus, voulez-vous m’é…
couter ua instant?
—Je le veux bien

—Eh bien, voici pourquoi j'ai en

les jeunes gens de notre époque! De
l’argent, l’argent tonjoure, tout pour
de l'argent!

De pâle qu’il était, le jeune bomme
devint rouge de confusion.

—Tenez, c’est bonteux! ajouta la
marquise.

—De grâce, madame, dit-il avec
amertume, De SOyez pas sans pitié!
—J'ai subi un entraînement j'ai été

mal conseillé.
—Pour votre honneur, je veux bien

le croire.
Maintenant, admettant la rupture

de votre mariage avec mademoiselle
Latrade, croyez-vous, après cela sur=
tout, que vous pourriez vous faire ai-

le toit de la bâtisse voisine, à l'exception de
Maggie Head qui s’est jetée en baset a reçu

des blessures probablement fatales, f
Sa sœur Lizziea aussi été gravement

blessée. Les autres cn ont été quittes pour
des membres brisés et leur état n’inspire
pasde dauger. Deux cents personnes se

trouvent sans emploi. Les pertes sont |I
de $150,000; assurences $63,000

—we——
Le Consul Defalcataire

Bruxelles, 4,—I.[ndépendance Belge dit
que les défalcations de Henry J. Ryder,

consul des Etats-Unis à Copenhague, où il |©
est maintenaut en prison, s'élèveront à
200,000 kroners. Les relations entre le
consul Ryder et C. E. Carr, le ministre
américain auprès du Denmark, ont été |4

tenclues depuis longtemps, et ce dernier a,
À plusieurs reprises, prié son gouvernement

après l’ajournement du congrès.

York dimanche, pour ls première fois depuis
les conférences tenues à la Maison Blanche.

nal aujourd’hui.
sous-présidents des différents comités vont
se mettre à l'œuvre.

forte souscription pour avoir eu l’avantage

d'aller à Minneapolis comme délégué.
montant devait étre 850,000. Comme il est

lui à demandé de venir de l'avant, et com-

mencer l'ourrage.

cains qui sont anxieux de voir la campagne

ouvrir avec la vigaeur ordinaire.
C’est pourquoi on a décidé hier qu’il

allait une visite de M. Harrison aussitôt

Le président Carter est revenu à New

1 a complètement ignoré M. Platt.
Ondoit tâcher de réunir le comité natio-

Ou espère que plusieurs

Un républicain a déclaré hier que le
olonel Elliott F. Shepard a promis une

Le

n des plus forts souscripteurs, le comité

Pour toute réponse le

À l'eceasion du 37ième anniversaire de
naissance de Mme À nna Richard, au No 24

rue Smith, un grand nombre deses amis
s'étaient réunis hier soir à sa résidence
ponr lui présenter à cette occasion, leurs
meilleurs vœux de bonheur et de prospérité.

Pour donner plus de cachet a la fete, ils

présentèrent à l’héroïne dela soirée un
magnifique fauteuil.

Pourla circonstance une splondide adres-
se fut lue par M. Joseph Ouellette et Mlle
Georgiana Richard présenta le cadeau en
question.

Mme Richard toute émne trouva de
bonnes paroles pour remercier ses amis
qu'elle invita a passer la soirCe avecelle.

L'offre fut acceptée d'emblée et bientôt
les joyeux amis s'étaient dispersés dans les
différents appartements.

Dans le cours de la suirCe il y eut chant

Il ya eu en tout G42 arrestations, le
nombre le plus élevé qu'il y ait jamais eu
pendant un seul mois en cette ville.

Les prisonniers sont répartis comme

suit : hommes 512, femmes 130; Américains,
265; Ctrangers, 377; mineurs, 67; non-

résidents, 187.

Ona donné asile à 94 personnes: 85
hommeset 9 femmes.
Les principales causes d’arrestation sont

les suivantes :

a'Ivresse, 455 ; vol, 25 ; assautet batterie,
23 ; protection, 22 ; ivrognerie, 18 ; lancer

des pétarde, 13; décharger des armesà feu,
10 ; tenir liqueursillégalement, 9 ; vol avec

effraction, 6 ; bris de vitre, liguor nuisance,

enfants désobéissants, 4 chacun ; assaut sur
un constable, delirlum tremens, dégâts ma-

licieux, 3 chacun ; assaut félonieux, désour-

mandes que vous lui confierez: ses prix
défient la compétition et son ouvrage est de
première classe.

—La Vigueur des Cheveux d'Ayor donne
À la chevelure vitalité, lustre et fraîcheur.

et la rend souple et brillante,

 

REVUE DES MODES

On ne sait au juste de quel genre
de toilette il faut s'occuper en ce mo-
ment. :

C’est l’époque où chacunequitte aa
vie ordinaire pour courir vers unevil-

légiatare qu'elle a choisie ou que la
Faculté Jui impose,

A Tune, il faut des toilettes de

savions gue faire, à lu ville surtout.

C'eût été un non tens do passer Ia
saison de Ja campagne et des excur-

sions avec ces r«hes et combrantes,

qu'on était force dz porter A bout de

bras.

La jajuitte a si devient moins
longue, et la mo t- dus rohes Empire

est le dert.i- r «ai.

C’est una exrentrcilé non encore
consacrée jar l'usage

Quelgnes femmes cu 0 :t essayé ce
hiver; on l's a vues en soiréz, à l’Opé-

Ta; mais c’est c:t été seulement qu’elles

ont affronté la plein air, et encore

était-ce au Graud Prix.

Ii y a deux sortes de robes à la Ré-Ca moment J’esprit si troubl jpi roublé quej'ai de rappeler M. Ryder. Les amis du consul

|

colonel a envoyé un chèque au montant de| et musique et tous s'amusèrent jusqu'à une

|

N@ment, prisonnier évadé, fornication, vente campague, bien simples, bien commo.|CaMier; le fourreau ta'Îlé t:ut en poin-
peur d’en devenir fou!

—Et d’uve voix flévreuse, rapide
ment, sans s’arrêter, il raconta à la
marquise son aventure de la Corde-
“Tière.
—En vérité, dit ls marquise quand

il ent fini, voilà une bien étrange his-
toirel.... Aimi mademoiselle Lucie
Delorme ressemble absolument à Au-

mer de Lucie, Croyez-vous qu’) vous
sera facile d'obtenir a main? Si vous
croyiez cela, montieur le marquis, vous
vovs tromperiez grandement. Ma fil-
leule se msriera un jour, mais elle
épousera l’homme qui aura su le mé-
riter.

Eile repousserait avec dédain, avec
mépris celui qui, sachant que sa for-

dans le dérartement d'Etat à Washington
 
 

SODA!

Soda! x Soda!

rore?

==Mais c’est elle, madame la mer-

tune est considérable, la reohercherait
pour son argent.

 

 

Le Meilleur prepare dans

cette Cite.
d'etre meilleure qu’elle l'a jamais été,

$10,000, Cette apathie d'un homme qui

professait une si grande loyauté au prési-
dent est une des plus grandes difficultés que
le comité ait à rencontrer.
D'un autre oôté, les démocrates sont ac-

tits, Le comité de campagne se réunit
aujourd'hui, et demain le comité d’Etat

commencera les préparatifs de la campa-
gne. Le sénateur Hill à offert ses services
au comité et est déjà inscrit pour plusieurs
discours. L'organisation d'Etat promet

 
 

cette belle fête,

liloux donne aux petits porteurs de jour-
naux de la ville, aura lieu mercredi prochain

au bocage Mountain Rock,

heure avancée de la nuit.
Nos félicitations aux organisateurs de

—=<>+

Le Pique-Nique des Porteurs de Journaux

Le pique-nique annuel que M. J. L. Cha-

Lies chars laisseront le carré du bureau
de poste à 7.30 heures a. m. et, à Lakeview,

les garçons seront transportés en vapeur

sur le terrain.

illégale de liqueurs, meurtre, vagabondage,
langage obecène, nuire à un officier dans
l'exécution de ses devoirs, 2 chacun ; viola-
tion du dimanche, recel de propriété hypo-
théquée, viol, enlèvement illégal de bagage,
chien sans licence, refus de pourvoir, distri-
bution de circulaires, violation de la loi de
sauvetage en cas d'incendie, mener trop
vite, chantage, 1 chacun.

Neuf prisonniers acquittés ont été dé-

chargés.

Argent trouvé sur les prisonniers et à eux
remis, $702,50, 
 

 

des, que personne ne voit; à une au-

tre, les élégances les plus ssillantes
pour une plage Ou un casino en re-
nom.

Quelques-vnes passent leur temps
en voysges st en excursione, et pour
celles-ci les beoins sont encore tout
autres.

Erfin, il faut tant et tant de hoses

a chacune que le mieux est encore de

parler un peu de tout, afin de plaire à

tes savs ample r, et lu tunique am-

ple ratta-héa au-dnsious dea seins par
ou ruban on une cein‘ura quelconque.

On parle de revenie aux jupons
blancs; mais Je ne sais quel créditil

faut ajouter À cette nouvel'e, Peut-
être la grande vogue des robes blan-
ches a-t-elle ame: 6 4 cola, car il est,

en effet, bien «nnuy vx de combiner

un jupon qni aille avec une robe blan-
che, à mcins qu’eilene soit en soie
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—Je comprends maintenant que| n'hésite pas à le dire, — un hele Venez et Essayez le ! ouvellesLOCales ront aussitôt. UN LOT DE VAGABONDS tout le monde. be de récepti banche, ce qui est peu pratiq +
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mois de prison, Heures de burcan: De 10 hrs am. à 1 p.Quatre nouveaux membres ont été pré-
æelle Lucie Delorme que j'aime]

sentés à cette séance et deux nouvelles
Joseph Paquette et Alfred Chalifoux.C'est fort bien, ditla marquise PAprès avoir prononcé le oui conjugal, les
   moatde bo pm.

retenu à le maison pendant plusieurs se-
maines, —~Daulel Crowley, un individu plein de au Coutert, préparer les desserte, 53 PRESCOTT St. 

    


